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PREFACE. 


. Lettres & qui les publie, a com- 


mencò par Etre miſe dans la con- 


fidence des i intrigues qu on va lire; | 


elle a fini enſuite. par' etre la vic- 

time du pouvoir abſolu dont elle 
avoit favoriſe les vices. Telle eſt 
| preſque toujours la deſtinee des 


agens ſecrets des Princes: on court 


de gros riſques en ne les ſervant 


pas; on en court de bien plus grands 55 
encore apres les avoir ſervi. Auſſi 
Terat le an critique dans la vie, 


L A perſonne qui a recueilli ces . 
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vivre 2 N Cour. 


a la eſt le ſejour d'un 
orage continuel; th foudre y gron- 
de ſur toutes les tetes; & la pr 
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dence meme h plus conſommèée. 
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aratonnerre. 


On demandera 
ment tant de 


pu ſe trouver 
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euille, 
air de cat voir her fans | 


pas le fruit 
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core dans les 1 
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Ces Lettres pourront ſervir de ſup- 
plement au Memoire de Madame 
de la Motte, cette femme auſſi CE- 

lebre qu intriguante, & auſſi in- 
nocente que malheureuſe. Sa juſ- 
rification eut pu tre plus eclatante; 
mais on oublie quelquefois au ſein 
des i intrigues, „les malheurs qui en . 
ſont ſouvent les ſuites; on vit dans | 
la ſcurite „& Pon e egare , Von de- 
chire ou Fon brule des pieces fai- 
tes pour jetter un jour lumineux 

fur linnocence des confidents des 
grands. 5 i 
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5. hb Rerns ah Madame * 
Por Te x ac. 


Ce E que nous craignions reſt que trop 5d 
vrai, & Jen ſuis outree. Liomme rouge 

(0) ignore ſans doute ce que peut une 
femme outragee, quand elle eſt puiſſante; 
elle a le droit de tout frapper & de tout 
nier. Oui, ma chere, cet ètre qui ne ſait 
ni jouir, ni ſe taire, ce qui eſt le plus 
triſte ètat de homme, a fait les ducs de 
Lauzun & de Luxembourg, ſes confi- 
dents. Ceux-ci ſe ſont amuſes aux depens 
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0h Le Cardinal de Rohan. 


2 * To” 7 2 MIA 
de bindiscret; & vous vous imagines 2 bick 
que les coups qu'on lui a Porte: m'ont 

un peu effleuree : ce ſera trois victimes 
au lieu une. 1 

Ce que vous ſavez n'eſt pas encore ob- 
tenn, mais patience. Nous formons dans 
une here cent projets & vingt parties 
de plaiſir; il nous faut des mois entiers 

Pour executer les uns, & des ſemaines 
- pour preparer les autres. On a beaucoup 
jure. (le Roi) hier au ſoir; mais du nec- 
tar & quelques careſſes ont remis le 
calme; on a tout promis; le vieux Comte 
(N dans ſon infouciance » ſourioit & ne 
Contrarioit pas: cet fe. ſeul .role que 
” Jaume a lui voir jouer. Adieu. 
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1 ( M. de Maurepas. 


LETTRE 


De Labbe de Vermont, 4 : 
P Archeveque de Toulouſe. | 
2 ol de rene.) | 


Jr ne perds rien de vue, Monſeigneur; 
la reconnoiſſance que je vous dots mꝰ a- 
nime dans la carriere , & ma ſcience 
dans les intrigues préſentes, eſt le pre- 
ſage que je remplirai ma courſe avec 
| ſucces. Le cœur de la Reine m'eſt par- 
faitement connu; je ſais tous ſes pen- 
chans; je la ſuis dans tous ſes gots, & 
je ſaurai profiter de toutes ſes foibleſſes. 
Flatter les grands dans leurs defaurs , & 
ne leur donner des avis que pour mieux 
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de Vindiſcret; & vous vous imagine: bien 
que les coups quꝰ on lui a porte m'ont 
un peu effleurce : ce ſera trois victimes 


au lieu d'une. 


Ce que vous ſavez weſt pas encore ob- 


tenu, mais patience. Nous formons dans 
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une heure cent projets & vingt parties 
de plaiſir; il nous faut des mois entiers 
pour executer les uns, & des ſemaines 
pour preparer les autres. On a beaucoup | 
juré (le Roi) hier au ſoir; mais du nec- 
tar & quelques careſſes ont remis le 


calme; on a tout promis; le vieux Comte 


(0 dans ſon inſouciance, ſourioit & ne 


contrarioit pas: Nt le ſeul role que 
Jaime a lui voir jouer. Adieu. 


(% M. de Maurepass 
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2 Je ne perds rien de vue, Monſeigneur 
ns reconnoiflance que je vous dois m'a- | 
1 2 nime dans la carriere , & ma ſcience "0 | 
6 dans les intrigues préfentes, eſt le pré- = 
= fage que je remplirai ma courſe avec 
XZ ſuccts. Le coeur de la Reine nveſt par- 
3 faitement connu; je ſais tous ſes pen- 
4 chans; je la ſuis Las tous ſes gouts, & 
1 je ſaurai profiter de toutes ſes foibleſſes. 
latter les grands dans leurs defauts, E | 
ne leur donner des avis que pour mieux 
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favoriſer leurs vices, c'eſt la route & la 
faveur, & Pachcminement à une con- 
fiance ſans bornes. La Reine eſt une de 
ces femmes a paſſions fortes, & conſé- 
quemment ſuſceptibles de faire beaucoup 
de bien ou beaucoup de mal. Nee avec 


un attrait irreſiſtible au plaiſir; trop here 


pour n'ctre pas au- deſſus de tout, ſes 


deſirs ſont ſes lois ; il faut la corrompre 
pour Penchainer ; vindicative à Vexcts , 
il faut redouter ſon reſſentiment; bonne 
par amour- propre, plutot que par carac- 


tere, elle accorde par orgucil, & punit 


par caprice. Elle n'a rien du climat ꝙ Al- 
lemagne; c'eſt un compoſt ſingulier de 
ce qui immortaliſa Medicis & Meſſalinc 


ſon tröne eſt inébranlable; la credulits © 


du Roi en clit la baſe. 


A ce tableau offert aux regards de la 


reconnoiſſance & de la difcretion, vous 
devez juger, Monſeigneur, que le regne 


des favoris doit Etre fort court, & l. 
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chute dangereufe. Auſſi parle-t-on du ren- 
voi de Madame de Guemenee; la diſgrace 


de la niece refroidira fans doute Vinterer 
qu'on porte a T'oncle; & je ne doute point 


que le Cardinal de Rohan n'abandonne 
le hardi projet de devenir Premier mi- 
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niltre. 


Faurai ſoin de vous inſtru] tire de tour 


ce qui ſe paſſera; & les occaſions de vous 
cirer à la Reine ne ſe preſcareront point 


en vain, 
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SILLET 
Du Baron de PTANVTA (*) all 
Cardinal de RoHAx. 


J = me ſuis acquitte de la commiſſion 
de M. le Cardinal; ſes déſirs ne ſeront 
remplis quapres demain au ſoir. Tout 


ſera dans Fordre le plus convenable; ce 


ſeront les Graces qui folatreront avec 


Anacreon, 


2 —__—_— lm n — — 
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(*) Ce Baron a toujours été pour ſon Eminence, 


ce que Bouneau 6toit pour Charles VII. 
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Du Cardinal de R O AN au 


Tomte de CA LT OST RO. 


G 135 — - 


Al ous Cres . plus heureus que moi, 


{ mon cher Comte; vous meprifez trop la 


fivcur pour craindre ſes diſgrices ; & 
vous connoiflez trop ſon inconſiance , 


pour vous fier jamais a ſes careſſes. Je 


1 15 
2 tude cruelle ; la Reine ne me paroit plus 


2 "la meme , & Madame de la Motte me 


ſuis depuis deux jours dans une inquic- 


x {cmble un peu refroidie. Le ton ſcricux 
E impoſant de la majeſtè qu'on prend 


4 avec mot, me jette dans les plus vives 
- = je rat plus que des idèes triſtes 5 


& de noirs preſſentiments; je crains qu'un 
Lohe ſi bien concu, ſi preg de ſon ex- 


* Wy” 


(16) 


eution, ne ſoit ſur le point de $&vanouir. 


„ 


) On ne r#p6tera point ici cette multipliciic 


circonſtances ou le Cardinal a ſi bien montre {on ' 
ble pour un Etre auſſi original que Caglioſtro. GW 8 

marquera ſeulement ce qu'on a pu daus des teme = 
gnorance ſur des ſemmelettes ou des eſprirs debe, 
puiſque dans un ſiècle de lumieres, il fe trouve 11 
($64, inſtruit, un membre de PAcademie frame es 
v dopter les chimores Sun impoſteur vagabond. == 


O vous, a qui la ſcience a ouvert toutes 
ſes routes, & la nature tous ſes ſecrets, F 
(Y) venez me dire ſi le bonheur eſt ſur 'c . 
bord d'un abime, & fi le pilote qui cou- 
temple le port, doit echouer, quand ile 
deja un pied fur le rivage. Aﬀermiſſe;- 7 
moi, © mon cher Comte] une ſaine pli. 
loſophie vous arma toujours contre 1:5 _ 
revers attaches aux deſtins des hommes 
inſpirez a mon ame abattue toute la force 
dont la votre eſt ſuſceptible : nourifſez de 4 
vos conſeils un cœur decourage par | 

circonſtances. Vous ſavez quel eſt Puſacc 4 
que je devois faire de la faveur ; ſes pre- 3 4 
miers regards ne devoient-ils pas ſe . 
7 8 1 


HR 


LA 


7. 


LEE THRE 
ID. Comte de CAGLIOSTRO au 


1 Cardinal de Ronan. 


| E k vous plains bien finctrement, M. le 
4 3 Cardiagal, je deſire que vous cellier 
Petre un peu moins courtiſan, pour de- 
or un peu plus homme. Vous vous 
» pcrdcz dans les eſpaces de Vambition ; & 
- pcrſonne n'eſt mieux fait que vous, pour 
Fonnoitre & ſuivre le ſentier du bonheur. 


e qui m'a toujours beaucoup EtonneE 


1 
15 


ans le monde, c'eſt cette manie de ſes 
4 Þ:rtifans à defirer ; lorſqu ils ont à jouir, 
| I 1 ſollicicer des ries, lorſqu'ils ont 

9 Nes poſſeſſions reelles. Vous anibitionnez 


B 


( 18 ) 
un titre, en avez-vous benin : Vous 2 
cherchez a Etre premier Miniſtre & 1: 3 . 
Cour, & vous ſeriez un Dieu, ſi vous = 
vouliez, dans votre Eveche. Ah! que C- ; 
far penſoit juſte, lorſqu'il diſoit qu'il ai. 
moit mieux ere le premier dans un vi- 
lage, que le ſecond dans Rome. Il favor 
que rindẽpendance fait la felicité. „& que YT 
cette independance ne ſe trouve a 3 
aux pieds du trone , ni dans le ſein des 
intrigues. Vous ne me paroiſlez , , dans | i 
tous vos brillants projets, qu'un eſctve 2 
abuſè qui, pour s endormir ſur fa ſervi- 2 
rude, ne cherche quꝰà dorer Ja chaine qu J 
if le lie. Dailleurs, M. le Cardinal, & que 7 
I ceci ſoit de vous à moi, connoiſſez- ous ji ; 
bien la lice ou vous voulez entrer, & H 
carrière que yous deſirez fournir? Ave 7 
vous peſt les avantages de la place ou Vous | | 3 
aſpirez? Sont-ils en raiſon de ſes 1 INco! þ 
venients? A dieu ne plaiſe, M. le C-r 1 1 
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dinal, que je ſois prophète; mais je Crain 1 
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N 

que votre plan delévation ne ſoit un ache- 
1 minement à une chute bien profonde. 
7 Vous etes entouré de rivaux , & conſé- 
FE f coenment d'ennemis; la Reine, ne vous 
"M | | abuſez pas ſur ſon compte, aura les yeux 
| fixes ſur vous que le temps du caprice; 
e charme detruit, on aura d' autant plus f 
2 de morifs à vous éloigner, qu'on aura une 

:  eſpice de honte à vous voir. Il n'y a point 

7 | &*tres que les femmes traitent auſſi cruel- 
f lement que ceux qui ont Ee, & qui ne 
7 ſont plus les remoins de leurs foibleſſes, 
4 La Reine Cailleurs a, dit- on, une paſſion 
5 plus forte que celle qu'on a pour les home 
mes; routes les aſpirantes à la faveur , 
ſeront autant d' obſtacles à ſurmonter ; & 
vous finirez par ètre la victime d'un ſexe 
toujours plus adroit que nous. Je vais plus 
| 2 loin : redoutez une Reine qui S carte du 
4 2 <cvoir; elle oſe tout, elle pourra tout. 
On lui connoit un caractère inCyal, fans 
== yrincipes comme fans vertus ; clle vous 
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T0 JJ 4 
fera briller un jour, & ſon plaiſir le len- 
demain ſera de vous Ecraſer. Croyez la- 
deſſus un homme aſlez ſage pour y bien 
voir, & un ami aſſez franc pour ne pa- 

vous cacher la verits, 


Tt ar 3 


2 . ES © T R E 
De le nn n & 


VERMONT. 
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IV ovs irez ſur les cinq heures chez le 
4 jcune Comte (*), vous lui direz qu'on Pat- 
Yrcndra chez la favorite (“) juſqu'à ſept; 


que de- la on fe rendra incognito au palais 


40 Armide, & que Pon eſpere que Renaud 


y aura jamais été plus tendre. Vous irez 


ade chez le Manchot (M. de Segur ), 


1 Sn lui demanderez de ma part, Pexpedt- 


lion du conge dont je lui ai parle. Que 


; ES 


bon premier ouvrier (M. de S. Paul) n'y 
apporte aucun retard; je waime ni les re- 


Y fecion ni les * 
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{*) M. n 
99 Mde. Jules, 
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De M de . a Ma. 


mon devotiment.. Je ſens parfaitemenr 7 
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Jules DE Por IGNAc. : 


J Al fait payer ce matin le bon fi gn f | 1 


du Roi; je me feliciterois, fi mon em- 


. e a remplir les defirs de! 


Reine 5 pouvoit lui etre une preuve de 
comme elle tout le ridicule de cette 
ſemblee, a laquelle j'ai donné lieuß;: > 
mais les eſprits fermentoient, & il fa. 
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Y LP Aſemblee des Notables, ces grands acteur mT 


Pune ſi petite ſcene , car qu'ont-ils fait? Les choſe — 


naiſſent quelqueſois des mots. Notables | en an- 4015 We: 
bgnifie gens bons à rien. 5 | 1 


( 23 ) 
| foie un Egide reſpeQable pour parer a 
I tous les traits. Ils ne feront rien ſans 
L nous, & nous ferons tout ſans eux. Ce 
9 | ſont de grands reſſorts dont nous nous 
2 fervirons pour faire jouer la grande ma- 
7 chine. Que fa Majeſté ne tremble donc 
point a Paſpect de cer Epouvantail formi- 2 
: dale; il faudra moins de temps pour le | 
dietruire, qu'il men a fallu pour betablir. 
1 Il {aur faciner les yeux du francois ; & | 
| 


| quand On ſait bien I offrir Fillufon , WG z 
il croit tenir la realits , & eſt content. 
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0 F arrzs tout votre poſſible , mette 
i cout en œuvre pour que Pemprunt ait lieu. 
. = Ayez le talent d'un bon peintre, variez vc þ 
couleurs, & embelliſſez meme la laideir 
= du tableau. La France a des refſourccs, 
1 & la gener pour un moment, neſt ps 
la perdre pour toujours. Lerat eſt tros 
1 craintif, quand il Sagit d'augmenter ls 8 
Impors; c'eſt exciter la mutinerie, pluti: 
que de porter à la ſubordination. Com- 
mandons avec fermetè, & Pon obeira ſans : 
murmure. Jattends tout de vos ſoins; ©'- 
perez tout de mes bontes. 5 1 
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err 
| | De Fabbe de Vermont d M. 
* e BRIENNE. 


A VEC moins de connoiſſances & 
moins de genie que vous, Monſeigneur, 
I 4 ja peut- tre ſur la Cour une idée plus 
; juſte que celle que vous pouvez en avoir 
'* vous-m&me. Les roles qu'on y joue me 
3 bo ſont plus naturels ; les particularités me 
0 ſont plus connues; eſprit profond, vous 
* KE rout en grand; moi plus ſouple , 
K. plus à portée, j'entrevois les petits 
dale, & a la Cour, les riens mènent 
au tout. La faveur dans ce pays roule 
4 uniquement aujourd hui ſur ſes deux pi- 
ots: les caprices multipliès de la Reine, 
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(26) 
& ſon empire preſque inconcevable ſu: 
le Roi. Plus orgueilleuſe que ſenſible, 1 
plus voluprucuſe que tendre, elle veu = 
goutrer tous les plaiſirs, & diſpoſer de 
toutes les grices. Rien ne fe fait qu 
par elle ou pour elle. Il eſt ſans- dout: 


dangereux de fe livrer entierement Ac 
ſingulier caractère; & une conhiance 
aveugle pourroit entrainer bien des d- 
ſagréments. Mais, comme la Reine 
des defirs ſans ceſſe renaiſſants, & quelle | 
ne peut les ſarisfaire, qu'en ſe confiant 
la première, vu les entraves de Het. 
quette, on eſt plus tranquille; on crait 
moins; ſes foibleſſes raſſurent ſes favor 
ils ſont preſque ſürs que fa faveur ſer: 4 
ſtable; il ne s'agit que de lui perſuad 5 3 
qu'on eſt toujours utile à ſes projcts 1 7 
Ec a les plaifirs. Voila pourquoi le Ma- 2 
rechal de Sẽgur a tenu pendant quelqiics {RR 
années le porte-feuille de la guerre 
eſt queſclave continuel des volon s 
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| "9 9 
| de la Reine, il ne nommoir aux emplois 
que felon les caprices de ſa Majeſté. 
| voit pourquoi PEveque d'Avtun a de- 
puis fi long- temps la feuille des benefhi- 
I ccs, Celt que la main de la Reine a 


1 


rquoi 
a e. Jules elt continvellement la favo- 
| rite, Celt que cette Ducheſſe de nou- 
e datte a parfaitement connu le foible 
n { maitreſſe; quelle Set plice 2 ſes 
4 ach a & que pour poſſcder 
ſon cxur, elle a participe à ſes vices. 

* Auffi, Monſeigneur, ſi vous parvenez 
= au miniſtère, vous ne vous y 
© ſutiendrez qu force ꝙadreſſe, de fineſ- 
n tranchons le mot, qua force de baſſes 


| 3 ; complaiſances. La vertu rarement eft ſur 


ie trone; & ce ſont toujours les vices qui 
en les degres. La Reine eſt très 
Porte en votre faveur, & je ne doute 
We que vous ne foyez le premier choiſi 
pour etre mis a la tete des affaires. Le 
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20-7. 
Prince de Conde a defir6 &tre premic: 


Miniſtre; on a craint la loyaute attache 
jadis à ce nom. Le Prince Lambeſc « 
fait auſſi quelques efforts; on a pili > 
| Paſpe& des vertus de Mde. de Brionne, © 
E&e le fils a &te renvoyè & ſes Ecuries © 
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1 it Jeune Comte (*) veut abſolument . 
1 que nous allions demain a e , 3. 


1 taudra le contenter „ = en penſez- 
y Ce meſt 25 tout a fair Thom- 


* ou rrop rerenu ; avec nous, les exces 
ont toujours ee Avez- 


vous oui parler du petit Ecuyer? (**) 


1 


— 
Pk 


(*) Le Comte d' Artois. | 

— Ay Nous ignorons quel peut 6trec ce petit 6cuyer ; 
ee un nom :ctif pour exprimer un tre reel 2 
nnen favons rien, Eſt-ce le Duc de Coigni | 1 
5 1 dont la c hronique a tant parle? nous n 'oferions Paſ- | | 
= -Þ rer. C'eſt a Mde. de Polignac , Phonn0te matrône | 

MW } our, à nous donner la lite des mignons du 
ene d“ Autoiuette. b 


6-1 3 
Dites-moi tout ce que vous en aure: 
appris; je ſuis un peu capricieuſe, je m'in- 
téreſſe encore a lui. Ne me diſiez- vous 
pas Pautre jour qu'en fait de bonheur, 
falloit goiter tous les plaiſirs pour ètre hen. 
reuſe? Ce ſyſtème me plait & je veux m'; 
tenir. Notre projet a reuſfi ; PArchevc- 
que eſt Miniſtre; qu'il apprenne cette 
nouvelle par vous, ce ſera un motif de 
plus à la reconnoiſſance. Pai vu hier !c 
Duc bourgeonné (“); il fur froid & 
fade, je ne le connois guere qu'à ces 
traits. . 1 


* Le Duc Orléans. 
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U sr ici, Monſieur le Cardinal, 
Wc mutation continuelle; la chute des 
u s oft une Elevation pour les autres. 
i Þ Arch6eque de Toulouſe vient d'ttre 
Homms Miniſtre ; & avec la ſoupleſſe 
gon vous le ſave ſuſceprible, il eft a 
x relumer qu il tiendra long-temps le dé. 
= x tte nomination ſort du cabinet de 


5 3 (*) Nous ne connoiffons pas Panteur de cette 
Rc; elle nous eſt tombée ſous la mam Jans etre. 


2 r 
Ay — 
— wr 
— "Ih 


z i eſt cependant a préſumer qu 'elle eft de 


4 nie des Tuileries qui correſpondoit avec le. 
: rd. nal | 


1 L 
la Reine, & ce ſera ſans doute un now. IJ 
veau Wampire pour ! Etat. Avec du g 1 
nie, que perſonne ne lui refuſe, il fnl 3F 
peut- tre de grandes ſotiſes, ce que tou? : 'F 
le monde craint. On dit ici, car il ſu © | 
que le francois rie toujours, & aal ; 4 
mele quelques plaiſanterics à ſes md. 
heurs, on dit que les affaires wen iron. 2 
pas mieux, quoique le Miniſtre foir a 
regime. : 1 
On jetta, il y a dun j jours, ans 
chambre du Roi un diſtique de la der 
nieère force; heureuſement le Baron & 
Champloſt, premier valer de chambre,- A 
ſut le ſouſtraire aux yeux de ſa Majeſt h = 
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Mae mais en voici un autre qui ; dedommage "a It 1 ai 
lecicur. 


Louis; $i tu yeux voir 
Baͤtard, cocu, putain , 


| Regarde ton miroir, 


La Reine & le Dauphin. 


633) 


7 Les libelles aujourd'hui courrent en Fran- | 


ce, comme les vaudevilles y courroient 
autrefois. 


\ autre, & que cette autre eſt rempla- 


uA ccc par une troiſieme, & ainſi ſucceſſi- 
fement, on parle rarement aujourdhui 
. - 1a võtre. Ceux qui ont eu Thonneur 
: 9 vous approcher , & de meriter quel- 


gqucfois votre confiance , gemiſſent que 


Leh vous a retenu dans des bornes trop 


T 


Votre difgrice, 8 affecte 
YH om ici les ames ſenſibles; & vos 
amis ne ceſſent de ſoupirer après la fin 
4 10 votre Exil. Comme une hiſtoire ſuccede = 


2 votre juſtification nait 6re qu'&quivoque. 
: e reſpect pour la perſonne facree du 
Po, la crainte de perdre une cauſe, quoi - 
que bonne, Feſperance encore peut ere 
Ilinreſſer une Reine inconſtante , tout 


rroites; & Phiſtoire du Collier ſera pour 
5 * poſterité une > Enigne donr le veritable 


„„ Y 

mot ne ſera peut-etre pas connu. (0 A "0 | 
place de votre Eminence, & a Faſpect dc 3 
la maniere vigoureuſe dont on commen- 4 2 
colt a traiter Pinnocence accuſce , bien > 
des gens euſſent eu des procedes bi-n . 
difterents. Dans Thyporhcſe du ſeul ſoup- 4 to 
con, vous ne pouviez Etre que victinc, 
& votre ſort actuel eſt la preuve de cc 
raiſonnement. En jettant un jour lum. © 
neux ſur la choſe, le chitimenr neur , { 
guerc plus cruel; & aux yeux dela France, . 
vous eufſiez etè plus 1 plaindre. On ve 


menacoir , dica-t-on : c'clt fort bien | : 
vous cuſſiez EtE libre; mais enchaine pat 


le pouvoir abſolu, mais condamne v4! 


"F opinion 7 que vous reftoir-il a eraindré! 


En menacant à votre tour, vous euf e 
peut - etre prevenu Porage & arrerc |: 
foudre. | 


- _ . by — wa” 


—_— » W — 2 


(*) Le dernier Memoire de Mde. de la Monte BY 
laiſſe pius de doute ſur cette affaire, & il n'y a e RE 


rs 4 


ceux qui ne veulent pas lire qui n'y yoyent pa 


1 
Vous aurez de la peine, Monſeigneur; 
reparoitre jamais a la Cour; votre coup 
I. manque , & par unc kite naturelle 
J C 1 caractère des femmes, la Reine ſera 
hours une pierre dachoppement a vos 
1 rojers. Il faut donc faire tète au malheur 
Qu! vous opprime, & mepriſer la faveur 
qui vous a fui. La vie privec d'un philo- 
"0 ſ phe eſt plus calme que Pexiſtence bru- 
5 y nte dun grand ſeigneur: il vous reſte 
core des amis: eſt- il des malheurs qui 
& adouciſlent avec ramitié 1 
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De la Ducheſſe de PoTIO NA. A 


q M. le Comte de VAUDREU!:, 


1 L S'eſt paſſè hier au ſoir entre la Rene 


& moi une ſcene abez defagreable , a 


ſujet d'un mot lache par Mde. de Pe. 


tron ; vive & boudeuſe, comme vous . 1 
connoiſſez, » j'aurois pu craindre ſa d 


gràce, ſi je ne ſavois plier ſon cara® 


en me pliant moi- mème a ſes goilcs. J | 5 
vous Pai-je pas toujours dit, que leu | 
de reſter auprès delle, n'croit quo ib 
| Carracher le ſecret de ſon cœur, & . < | 5 


etre la depoſitaire. Je ne ſuis pas as 


d'hui à nvappercevoir que la Reinc 1:27 
7 1 3 38 ; 


craint plus qu'elle ne m'aime; mais 
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© a beſoin de moi pour ſes plaifirs, & en 
3B 1 ors fa confiance, je lui fais grace 
du motif. Le principal (0 a pris fingulicre. 


L ment avec elle; & ſi avec Peſprit qu'il a 
2 1 4 : 


| miniftre II vient d'obtenir Parchevéché 
00 Sens, & le tendre & doucereux Fon- 


rien mardi dernier que le Rol, au ſortir 


f 3 ſon Parlement, chaque membre accom- 


9 : © pagne dune lettre d' xil. Tout ſemble 


— e une revolution ; mais, comme 


3 


Ls c — : — 1 


) M. de Brienne principal Miniſtre. 


il joignoit encore de la tournure & dela 
1 g N je ne doute point qu'il ne devint 
| rout þ la fois le confident, Famant & le 


4 {ranges le remplace à Toulouſe. On ne 
_ ceſſe de parler de la convocation des 5 
Etats - generaux , & il eſt a preſumer 
q belle aura lieu. Il ne Sen eſt fallu de 


de chez la Reine, menvoyar promener 


hi N 2 vous Pavez dit ſouvent, c'eſt à ceux qui 


* 


7 
' 


fleux dor 


ien jouer en 


1380 
a b 


- 
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t les cartes, 


tendant. 
Soyez un peu moins pare 
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2 ; De M. de LAM O IGN OIGNON, d , 


— M.& BRIENNE. 


gos fimes fort bien dans le dernier 
ouleil dengager le Roi a convoquer fa 


ea gir autrement; il eſt des circonſtances 
du felprit doit e combattre lui-meme , 


© les rèſultats d'une Aﬀemblee natio- 


dation, il eur Er dangereux pour nous 


& ou le cœur peut feindre ce qu'il ne 
2K": pas. Mais quand, guides par les me- 
es principes, nous calculerons enſem- 


dale, nous penſerons ſans doute differem- 
mant que nous rayons parlé. En fait de 
"6 ** z11}arion nouvelle, il n'y a guere davan- 

0 8 ge que pour les ſiècles a venir: les peu- 
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ne ſe doute pas quil remet en leurs mains © 
Son pouvoir; & il ignore cette grande 


(4% 
ples qui ſubiſſent la reforme y perden: 5 
toujours. Nos Parlements qui ſolliciteut 
les Etats-generaux „n'y voyent pas la fin 15 
de leur regne : le Roi qui les convoquer! 5 


SER 


ces hommes, les conſeillers de leur mak = 


qui rendra les ſecretariars de Petar plus 
ennuyeux qu agreables, & plus! a hire : 
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verite politique, la baſe de la puiflance ab- 


ſolue, que plus cette puiſſance ſe partage 
fur d'individus, plus elle diminue ſur a Iͤ-ꝛ 
lui dont elle Emane. Le corps miniſtériel, 
cette maſſe inébranlable, qui ſervoit d: 


pivot à la machine du gouvernement, va. 
etre renverſèe par cette convocation; c 


FF. 7 
* FORE $0 BEEF &. 8 


tre, & les moteurs de tout, vont π 
ſubordonnès & une redition de com „ 3 


quavancageux, Nous ne faurions tro 
nous arr eter {ur Ces objets , ni trop pref - 22 | 
dre de moyens pour prevenir le cop , 


£11 eſt poſſible, ou pour Peloigner, 1 


3 


. Ta) 
by 3 choſes ſont trop avancees, pour qu'on 
; : beige les reculer. Ceſt donc a nous a don- 
1 r la convocation, une forme conve- 
I 7 we 2 nos vues, & à faire en ſorte que : 
: dans le nombre des convoquès, le parti 
ro) yaliſte ſoit predominant 
'Y rey | 
: I Sil 6roit un moyen pour Hoppoſer 1 
f 1 une aſſemblée des Etats, il ſeroit toujours 
IF * propos de debuter par eblouir le public, 
2 7 en talcinant ſes yeux par quelques grandes 
1 ; vues, ou quelques reformes éclatantes. 


. XR ſa conduite de la Reine, ce ſont les | 
4 4 Le exceſſives, c'eſt la publicite = 1 
7 4 es intrigues qui excitent par tout le cri =— 


7 de la plainte, & le defir Pune regenera- 
' -3 ö tion. II ſera toujours difficile de tranquil- 
3 lier la France, tant que les abus ſubſiſte- 
5 3 | ront & ſeront connus : il ſeroit dange- 
rcux pour nous d'avouer que nous les con- 


"= Y noiſſons , & de travailler à les detruire. | 
Nous ſommes entre deux feux : ayons 


a 3 6 


G 


Nez de talent pour les entretenir & n 


Bous brider a aucun. Pavoue que la poſi- 


net critique; mais le peuple $appait- 


au facilement qu'il s' irrite; & en accor- 
ant tout ala Reine, nous pouvons exiger 


delle une reforme apparente ; otons |c 
EPs reſſort de Ja roue , ſans orer abſoli 


ent le mouvement; une perſonne diſgr!. 5 
cice à la Cour, (*) a ſouvent fait croir: 


que Pordre alloit prendre la place du de- 
ſordre; & la nation trompce par Feſpc- 
rance 0 bonheur, eſt en effet la plus hon- 
teuſc. Nos interits ſont les memes; notic 
cauſe eſt commune; & ſe ſeroit peut- cr 
nous perdre tous les deux, due de now 


ſeparer. 


(V Ceſt de la Duckeſſe Jules dont on parle ſans do 
dans cette Lettre. Ce qui nous le fait preſumer , C'' 

que M. de Brienne, M. de Lamoignon & Mde. 
-_ Polignac, ont 616 amis, confidents , rivaux & cn. 
mis. Tel elt Je mot des Cours; on fe flatte , ons“ 


braſle, on cabale , & Pon le dachte. 
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ET 
De la REIN d Labbé de 
VERMOVNT. 


Fa Fg BFH de Vermont ſe rendra fur le 


Y Ich amp chez le Sécrétaire de Paris (0%, 


OG — * 21 | ts | 


pour en preſſer expedition. De la il fo 
Frendra n Pabbaye, pour donner a M. d' Au- 
tun le Mémoire ci- joint & apoſtillé. Si 

| par hazard le Duc (**) goftroit a lui, il 
1 e battra a froid, repondra par <£quivoque, 


f 
1 
. 


& lui demandera fi Fordre eſt expcdie. 
En cas qu'il ne le füt pas, 4] me citera 


& ccla pour cauſe, Demain il fe trouvcra 


au lever ordinaire. 


(Y M. de Breteul.. 
oN. de Coigni. 


LETTRE 
De M. de CRO NE d M. 4 


BRIENNE, 


Tour eſt tranquille dans ce mom 


Tautcur des couplers eſt connu, arrèt. & - 


conduit a la baſtille. Son procès- ver, 


chez le Commiſſaire, a te ſouſtrait, | 


| qu'il pouvoit compromettre. On a trome 


ſur lui une fable qu'il deſtinoit ſans done 
a Timpreſſion, & que je joins à ma Lets 
Vous conclucz peut- &tre comme 1101, | 


que c'etoit une de ces tètes efferveſcr its | 


payces par une cabale, & . par | 
Pimpunite. Malheurenſement cette cj: | 
fefprirs ephẽmeres ne pullule que c102 Þ 
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„ 
? J dans la Capitale, & leur multiplicitè les 
; Hure. Vous pouvez cependant, Monſei- 
greur, comprer ſur tout mon le, com- 
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i 2 'F R E . 
De M. de Bus ancors dun . 
de ſes amis. 


M de Sarcefield doit avoir rendu com 
à la Cour d'une ſcene fingulicre du Prin 
de Vaudemont. Cet original, „plus fu 
pour &re muletier, que pour etre à 

tete dun regiment, vient d'aſſomen 
coups de canne un pauvre boulanger 
cette ville, infirme & impotant, dont 
tout le crime a &tè de donner ſon pas 
credit aux brigadiers des Dragons 
Lorraine. Laffaire a été d'abord mile 1 
criminel ; mais quelques rouleaux |! 
mile enſure } a Pamiable. Le Prince L. 
beſe & le Prince de Vaudemonr ſor: « 
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3 cfies: il n'y a que leur nom, la faveur & 


| * 1 parente de la Reine qui os ſoutiennent. 


Ms ont, ni aſſez d eſprit pour ètre dai- 
mables roucs, ni aflez de probitè pour erre 


uc, & on les hue; voila leur ſorts 
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honnètes gens. Ils ſont craints, on les 
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de C Aro x E. 


Ls troubles qui regnent \ la Com _ 
me ſurprennent point; la rẽputation, 
tante de M. Necker ne m'en 1 p. 1 2 - 
mais il Echouera comme tous les 151; 
les reſſources font trop Epuiſces , les be. 7 
ſoins trop multiplies , & les den 


de la Reine trop reiterees , pour «| 
homme, à la tète des finances de la Franca 
puiſſe faire face à tout, Un Miniſtre da 
cette partie ſe trouvera toujours ds 1B 


cruelle alternative, ou de voir I: 0 . 


vouloit Fentr epr endre „OU daugr i | - 


3 N. 8 i deſire 4 etre toujours a la tète 
2 de cette grande partie de Padminiſtration. 


1 ny a abſolument qu'une banqueroute 
A qui puiſſe mettre Etat au niveau de ſes 


3 Wires ; & il ne gagit pas de diſcuter fi 
e parti eſt noble ou légitime, il ſuffit 
d ere perſuade qu'il eſt neceffire, Je re- 
Arde la France comme un corps gan- 


Wc ti0ns à faire; le mal augmente, & le 


Ws parn, locſquion agite fa gueriſon, 
8 is für mon ami, que ce ſera la le re- 
i ſy ac des Etats - geénëraux; la puiſſance 


ro Wale d'abord y perdra; les Miniſtres y 
1 bo: t ſoupconnes & point &coures ; & 
urs les depures des différentes pro- 
Mes, commenceront par fremir à Vaſ- 
gouffre qui va s'offrir à leurs yeux; 


Marſoureront, analiſeront, projetteront, 


& * F niront par deſcſperer du ſalut de 
ee; ainſi P Etat, fans cprouver un 
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dans preſque toutes ſes parties; on 
at dopérer, parce qu'il y a trop dam 
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croyent que je travaille decidemes: i 0; 
tenir mon rappel * ne me conn 


C 30 J 
heureux changement, n*aura étè que yy]. Þ 
verſé. 


Dailleurs le ſiècle on nous vivons «! Þ 


trop Eclair& , pour qu'une Aſſemblec © 
tionale produiſe de grands effets. 


aura toujours plus de brillants projets due 


de bonnes vues; & il eſt a craindre qu: 
les deputés, elus par la cabale, appeic 
à cauſe de leur puiſſance, ou choiſis : 
de leur favoir, n'apportent plus duni, 
tion que de patriotiſme, & mayent plu 5 


dbeſprit que de probite. | 0 
Quant à moi, je ſuis fort aiſe 95 ger 


le combat de loin : ceux qui m*ont 1 
conne le dèſir de retourner en France, 


me connoiflent point encore; ceus wy | 


point du tout. 
Ma juſtification , comme tu (+ 


{croir pas difficile a prouver ; mais nin | 
encore mieux garder le ſilence, 11 
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e ſcendance aux caprices de la Reine, ma 
2 1 actlir6 à lui prodiguer des reflources dont 
; le abuſoit, ſont des fairs connus, & qu'on 
1 - pardonne jamais àun Miniſtredifgricie, 
© Te vis ici tranquille , ſous la ſauye-garde 


un peuple libre. Pourquoi chercherai- je 


A corner dans un pays on les hommes 
[ at condamnes fans ètre entendus, & 
Þcolcrics ſans ſavoir pourquoi. La France 
ich une revolution, & ceux done 


2 bin de $elowgner delle. 


Me croir avoir droit de fe plaindre , font 
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LE T T RE 
De Madame de Pori GN Ac = 


F Al beaucoup reflechi ſur notre de. 
nicre converſation , & le but de m 
 fAlcxions eſt de penſer comme votre 

jefte , que M. Necker neſt point du uu 

homme qui convient. It derange tan: | 5 
le Conſeil, ce que nous avons fair h 

le boudoir; & comme le difoir jolinucn 3 

Yabbe de Vermont, C'eſt la prudence av! | 

priſcs avec la volupté. Toute la I 

Sapplaudit de le voir à la tète des finn] bY 
& il ſeroit peut- tre dangereux pa | 
travailler à fa diſgräce. Mais M. de Bre 
teuil ne nous a- t- il has dit que M. Nc: (ir 


( 53 ) 
quelqu'indifference qu'il montra toujours 


pour la faveur, n'y toit cependant pas 


voir une chute, nous pourrions le faire 
condeſcendre a nos vues, & obtenir en 


3 detail ce qu'il n'oſcroit peut- etre accorder 
= 5 
. en gros (0. 


La jeune Comteſſe toit hier de Phu- 


} meur dont vous la connoiſſez elle fut po- 
| liffone 3 1 Pexces, & le p! wiki na jamais 


mieux paru ſa divinité. Le Bailli (“) con- 


> dent patelin, ſourioit en hypocrite aux 
Clans de la Princeſſe. Vous ſavez que ce 
— 2Y | welt pas Phomme que Jaime ; Ceſt ma 


bete : Paverſion; il eſt parmi les Seigneurs 


— 
— 


. — — —— 
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| CY Elle avoit une eſpece de raiſon; M. Necker 
. craignaut que cette favorite ne le delogeat , a con- 
* [ lent ha {Pune fois à ce que la Reine lui fit des dons 


£ Jayenne qu'on lui avoit fait elperer, 


("*) Le Bailli de Cruſſol. 
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tout-A-fait inſenſible; en lui faiſant entre- 


* kids 'rables, témoin celui de pins de 1,000,000 | 
55 wh lui ſut fait en dedommagement du Duché de 


bet yt” * . e eee 
. ͤ K . te ne ie LD 
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de la Cour, ce qu'un tartuffe ſeroit che; 
des Moines. Mais, que voulez- vous; 


r*Etois pas auprès de votre Majeſte, & 
ctoit naturel que je m'ennuyaſſe. 


LAMOIGNON. 


Al projets ont un peu varie depuis 
notre dernière entrevue; jy ai fait quel- 
: que changements, que des circonſtances 
Pmprevues ont nèceſſitè. Le fond eſt tou- 
jours le meme, & j je vous attends pour 
micux vous eclaircir la choſe. Ne ſortons 
* pendant pas de notre premier principe, 
Foid] ons- nous de plus en plus contre un 
Forps plus bavard qu'&clairé, & qu je re- 
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rombe, le champ de bataille nous n 1 


14 
1 


* 


garde comme à Pagonie. () Ce co 


tient, & la victoire eſt à nous. Pai 


jours regards la revolution de M. dc Mar 5 


pou, comme un chef-d'ceuvre de fern: 


& de genie ; & je ſuis ctanne que . d | 


de Maurepas, inſouciant a '. excès, : 


donnè par le rappel des Parlements, 
de morgue à ces compagnies. I! a, [-lo | 
mon opinion, plus fair de mal eu 
bilitant, que autre men avoir fair g il 
truiſant. Ceſt un grand vice en ao | | 
tration, que de refaire ce qu'on a det! : 
 eut-on fair des ſotiſes, eſt fouvent ne 
ſageſſe que de n'en pas revenir. 


(9 Les Parlements avoient deux grands 01100 þ 


dans MM. de Brienne & Lamoignon ; & fi ces Jour | 


c6lcbres intriguants euiſent en le talent de 


aimer des Provinces , ils ſeroient venus à b. 


tant changer en France, fans le ſecours des . as ; 


genéraux; & en depit Jon Parlemeuts. 
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FI Du Comte de MonTMonin au 
> Carde des Sceauæ. 


CM: de Lamoignon.) | 
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344 rcraite de M. de Brienne, a été pour 


F. Najeſtés, plutor un acte nèceſſaire 


SS 


© exe avec toute u confiance du Roi, & 


deout le regret de la Reine: je ne doute 
'F Point de {on rappel, ſi Von vient a bout 
* f Punir ou de diſſiper les mécontents. II : 


u une choſe agreable. La criſe toit forte; 
Pn crioit de tous les cores ; &, dans 4 
Wumulce general, c'eſt une prudence du 
Icgit gilatcur de faire quelquefois des facri- 

3 Ges LArcheveque de Sens ſort du mi- 
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Eft peu de Miniſtres qui ſe ſoient em] 
de Fefprit de leur maitre, au point (41: | Þ 
M. PArcheveque $'etoit empare de ©; I , 
du Roi, Dans un ſiècle moins efferve!cn;, Þ pu 
dans ces temps ou le pouvoir minis 
trouvoit peu de refiftance, il eſt a . 
mer que le regne de M. de Brienne cn 


Etc auſſi long que brillant; il eur march; 


{ur les traces des Richelieu & des i: | 
zarin, & leur égal en genie, fa gloirc 
pecut- etre ſurpaſſé la leur. Mais he 
rouchons plus à ces &poques on Phomm: Þ 
reſſerrè par la crainte, & enchainc pr |: Þ 
deſpotiſme, ſubiſſoit en eſclave ſou! ,: Þ 
joug du pouvoir abſolu. Les ſcieno on 
amene Pindependance , & de Pindepe- 
dance eſt nè le cri general de la h 
Vous verrez m&me plus; Pabus du ra 


nement fera douter de la nèceſſitè des pu 


ſances; il viendra une eſpèce danarchias 


chacun voudra regler Padminiſtration, © 
homme ne ſera trop Eclaire ſur {ts rv! 
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LE, 
7. mieux enfreindre ſes devoirs ) = 
I Archvèque fixera ſon ſcjovra Brienne; =_ 
il prevoyoit que les choſes duſſent 
eule une tournure 1nquierarite , je 

© exois que ſes projets ſont alors de paſler 
en Italie. Il eſt à craindre que cette chute 
men entraine d'autres: les branches ſui- 
vent ordinairement le tronc. Vous aviez 
da vs vues trop de prejuges i fronder, 
de cop fortes impreſſions à detruire, trop 


065 Cect eſt une prophetic dont Paccompliſfement 
* is tard6, & jamais M. de Montmorin ne fe ſe- { 
eit uu bon prophète. C'eſt une choſe tout a la 1 55 i 
fois larmante & pitoyable , que de voir an fond des | | 
Windes, comme dans le ſein de la Capitale, des 14 
gens qui, ſans vertus, fans connoiſſances & ſans miſ- 
. gent en réſormateurs, & jugent des reſſorts 
des | „ de la force ou de foibleſſe de la lägif- 
3 n, avec une ſécurité hardie , qui prouve juſqu' ou 

; pew! « er le délire de Peiprit humain. II n'exiſte pas 
1 aw urd'hui une claſſe de citoyens on il n'y ait de ces 
N dicoureurs qui marchent dans le dedale des 


| * acc plus de ſermeté que Moute ſquieu. . 
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de grands partis à combattre, pour vo: | E 
aſſurer la vitoire. Dans des changer: N 4 
conſiderables adminiſtration, il Hatt 
jours des victimes; & eſt ſouven: daf 

Thiſtoire de Samſon , on Senſevsc 1 
meme ſous les debris de la colanne quiyf 


a renverſce, 
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L ET T R E 
Du principal Miniſtre d la 
NEN E. 
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T5 :coubles du moment neceffirent ma 


ns jc le ſens comme votre Majeſte. 
Ti berché dans tour ce que j'ai fait, les 


0 tits du Roi, voila ma juſtification, Ml. 


cue des oppoſants, voila ma peine; 


Qi & ma conſolation. 


Je ſuis avec le plus woload reſpect, 


8. &. 
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&: porte Peſtme de vos Majeſtés, & ma 
ter e n'eſt point une diſgrace, voila ma 
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de grands partis à combattre, pour vg 
aſſurer la victoire. Dans des changemer; 
conſidèrables d adminiſtration, i! {at 1,11 
jours des victimes; & C'eſt ſouven: dn 
| Thiſtoire de Samſon „ On Senſcvelit 01 
meme ſous les debris de la colon qu 
a renverſce, e 
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| Ds n Minifhe a 1 
REIN E. 


Wctraite; je c le ſens comme votre Majeſte. 


A ? 


eve des oppoſants, voila ma peine; 


} dire & ma conſolation. 


Je ſuis avec le plus profond repett, 
1 , ic, &r, | 
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t 1 s troubles du moment nèceſſitent ma 


Þ -herch6 dans tout ce que j'ai fait, les 
W's du Roi, voila ma juſtification; j'ai 


ae beſtime de vos Majeſtès, & ma 
Petr. e n'eſt point une, diſgrace, voila ma 
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BETFTRE 
De M. de BRIENVE ay Gard: 
des Sceaur. 
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Ni vous abuſez pas; vous ne ticndre 
que le temps qu'il faudra pour von :711- 
ver un ſucceſſeur; prevenez Je coup! 
quittez un champ de bataille ©; 1015 res 
ſur le point d'erre terrafle, Nos 
font nombreux ; les cris trop pu ; 
ſe Roi & ſon conſeil trop foibls. Any 
toutes nos precautions, noms 21008 


* * 99/3 


manquè le bur; il falloit plutor tte 
que reformer. Ccrolt bicn mon i3, l 
ſuis fache qu'il n'ait pas prevalu. n 
formant, nous devions toujours crain- 


Fn of 
* 


dre ceux qui reſteroient; en datt! 


6 03.) 


hi ment tout, nous pouvions ètre 


Et-nquilles ; nous euſſions rebart, & Vou- 


C. ge cut été ſubordonne a Fouvrier. 


revolution eſt manquce, quand elle 
delt pas complette. Nous n'avons pas 
i peſts enſemble tous les inconventents 
nous jettoit un boulverſement trop 
dicé; la Cour ne | ce tribunal 
. ſequel devoient ſe poſer tOutes nos 
ee eee pas aflez de conſiſ- 


5 point dans un nouvel ctablifſc- 
dent, qui eſt de captiver, de gagner, 


res fortes & bien 2 dont 


ei aux grands deſſeins. Le timbre dont 


þcrrcorial adjoint au timbre , Etojenr des 
pungements 5 plus hins que bien ſentis; & 


ace; le projet nous parut beau, & nous 
W:doptines. Nous perdimes de vue le 
4 de mettre de ſon core , toutes les 


ahelion oſt une ſanction à la choſe 5 


1 dont Foppoſition eſt toujours un 


45 roulions enrégiſtrement, Pimpor 
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demi coup d' autorité. Je vous le repre, 


entreprendre. 


a Pagonie : Ja fait u 
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Yexil du Parlement a Troyes ne fut quu 


quand on veut changer tout, 1! {aut (tr; 
ferme à Pexces , tout oſer, ou nc rig 


Je peux m'adopter ce mot uri grand 


beau rer v 


Our! 
vous, M. le Garde des Sceaux, orm 
long- temps, ou rèveillez-vous bien vits 


T v5 


aATLET. 


5. la RE INE au Sica 0 | 


). E VOIS avec peine le Sher a M. PAr- 23 
hereque de Sens; Pabbe de Vermont 
& charge de lui — combien ſa retraite 

fic. Trop prudent pour devoiler 

hen des choſes, M. VArchevcche fe re- 

Irera fans doute , avec cette diſcretion qui 

Neompagnue Thomme qu! neſt pas dif- bi 
bree, 6 qui tient encore rant a la fav eur. [3 


2 Shs | Wl 
8 725 | | ' 1 
4 


— — — OE ns 


M. PArcheveque de Sens fera oro 


la guerre. Ceſt toujours avec plailir gi 
la Reine ſaiſira l'occaſion de teme 


ſes bontes a M. PArchevëque. 
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AUTRE BILLEI 


De la REINE all me ne. 


dans ſa demande; M. de Bricnne au 


encore quelque temps le porte- Hue 


os 


af 


4 Lor cxiſtance vous paroit ſingulière, 
Wt fortune inconcevable; il n'y a 
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Un ami! | Pabbe de Vermont eft-1] fait pour 
J volt, & e t- ce A Perre le plus vil & le us ine 
Palle, i infpirer le plus noble & le plas 2 des 
niments? La Reine a rougi plus d'une fois Yun 
one dont Je miniſtere facre fe prete fans ceile A 
Fab ominat ONS 3 car tel eſt Pempire de la vertu 
eis méme corrompus, on inéëpriſe an ſein 
{ P vice coax qui ont fervi à nous applanir le che- 
Wl Civic meme. Labbé de Vermont elit un de 
| s hownes Cs pour la {celeratebfe ; il à toute l a. 
I gun ofprit Jangerenx , touts Pellrouterie 
wm tome qui a Jeve le maſque; & ce qu'il 5 a 
1115 hoirible dans fon caractere, Ceſt qu'il a 
ye la reli, dan, © ©elt-a-dire, ce qu'il ya de plus 
fur i terre; pour faciliter * dapravation 
mufs 4 IA cour £7. france; Car il elt meme Ci 
Pe aujour Phu; le coufideut coumode de toutes les 
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cependant dans tout cela rien que 0 
naturel. Un vent heureux me pouf]; | 
la Cour de France; je fus dabord conn 
de m'y voir; heureux apres de m tr 
yer, Je cherchai les moyens de my {op 
tenir; & comme je vis que le eien 
gouvernail ſur cette mer or agen wo 
le rimon de Pintrigue, je me l fon 
réſcrve a un metier 1 E 
reellement fait. Je ſondai le ca e 
la Princeſſe, à la perſonne de qu 
tois attache ; je m'appercus fans b. 
coup e ee qu'on ainoir i 
plaiſir par deſſus tout; & je an la! 6 
devenir le conducteur du char de !: v0 
lupté. Qu'on a de droits A la on 


06 
j( 


Cad 


d'une jeune femme, lorſqu ! cn 
le foible de ſon cœur, & gon Jie W 


faire entrevoir cette connoitunce! 
x'y a point de milieu; nd ce cette 
femme eſt Reine, on eſt cxpu!le, © 
Ton devient confident, C'cit co um! 
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4 [arrive Pai donne à la foibleſſe le nom 
a lenſibilité; bu ots au devoir fon trop 
fk % rigoriſme; j'ai montre le plaiſir ſous 
Pune eme dont la vertu ne pouvoit pas 
Ts offentcr, & il reſt alors que plus at- 


Irrꝛyant. On m'ecoutoirt avec ſatisfaction... 


I relachement plait tant a Thumanité! 


Domme agreable , je ſuis devenu con- 
fart utile; je ſavois que la roſe eſt di- 
ſen: de tous les hommages; j'ai ſoutenu 
Ve lteme de la multiplicitè des temples, 
& n appuye ſur Pagrement d'un grand 
nombre de facrificateurs. Croyez que 


baue morale fait toujours fortune aupres 


*F tres; je les flattois, ils me crai- 


Pique elt en de&faut ; M. Necker eſt un 


(cs femmes; auſſi je ne me plains point 
Ke ma miſſion. Depoſitaire des caprices 
Fu cvr, Pai Eté conſeiller des affaires; 
hl breſdde Pelé vation & à la chute Fine 


Ef0icn ; aujourd'hui ſeulement ma lo- 


e ces individus done Peſpece eſt incon- 


(7 


wed la Cour; & ce financier ; aw 
une prochaine Afemblee de la nition, 
pourroit bien apporter du trouble dan; 
un lieu on Pon ne ſuit depuis long-temps 
We le plaiſir. 
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FRAGM ENT 
| 0 UNE LETTRE 


bo. Duc de LUXEMBOURG (KN. 
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13 releckion des depures tes 
lefercuts ordres, A 1aquelle on travaille 
| icclamment, il eſt encore n preſumer 
Fei les Etats n'auront point lieu, Ce qui | 
Pons feroit pitié, Ceſt Vignorance de 
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3 % Parma beaucoup de Lettres indiſſærentes trou- 
= gans le porte-feuille d'un officier general qui 
V de mourir, geſt auſſi trouvé le fragment qu'on 
on ici; c'étoit une demie ſeuille de papier a lets 
ö re oi. 75 ayoit ſans doute ſouſzrail Teen, La 
| _ du Duc y site 


neſt ſi lourd, ſi entètéè, ni fi Epais ; com. 


de retard, quant au ton & aux conn. 
ſances. Si le choix de nos deputcs be 


grands Seigneurs, il eft à craic que 
nous ne ſoyons culbutes par e 
Etat, dont le nombre eſt prepo 11 
au notre, dont Pinſtruction eſt c , 
& la plupart de leurs demandes lee. 
Auſſi faiſons - nous agir tout ce qui - 
proche le Roi, & tout ce que h Hen. 
peut fur lui, pour faire rompre le pr 
chaſſembler la nation: on eſt p - ct 
trop avancè pour reculer, vo, ! 
barras; il n'y auroit qu'un en, 


1723) 


nos gentilsommes provinciaux tn 


parce à la nobleſſe de la Capitale, 16 
bleſſe des provinces eſt a deux cc arg 


F* 


tombe pas ſur ce que nous ape 


ce ſeroit de faire faire un ſecond 
au Directeur des finances, 
difficile. On craint daillcurs que . 
Necker ètoit diſgracie, & affen Ges 
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Frars wid au neant , que les provinces 


encore alors plus critique. Attendons en 


rtience lesevenements; cherchonsà nous 


M guet les troupes; ce point eſt peut- &tre 


Vouble, i! reſt plus d eſpèrance pour la 
Pale lle, fi les . lont 3 le Tiers. 


E > {> ſoulevaſſent; & notre ſort ſeroit 


Y plus cilentiel; car dans Phypothefe du 
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| LEETTRE 
Du Superieur de Saint - Lazar 
au Cardinal de LoMtxis. 


p 
7 
4 
25 
N 
3 

4 


3 au deſſein que \ tre 
/ Eminence a torme de ne pas retourner 


* 


Nota. On ne doit point dtre. étonné de voir un 
correſpondance intime entre le General de Saint 
Lazare & M. de Lomenie. M. Cayla 4 de, Iz Gard 
a Et6 choiſi pour etre à la tete de fa conrregation 
pendant que M. de Brienne 6toit principe hte; 


& la faveur a ſans doute influe ſur le ge. V 
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Cayla étoit ſupérieur du ſéminaire de 190 K 
avoit etc ap pelc à 4 cctte place par le Cardinal * 
été, comme on le fait, 1 de cette vill 
II eſt inutile de remarquer ici combien les 1 
1 01 


Jont mepriſes, & combien ils font dignes de let 
i <A 6 e io ; ; : om 0, 
De font de vrais animaux régentant des vom 
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| T 39 1 
2 en France, & den contempler de 
| Join les orages. Les cris qui ſe font en- 
| tendre de routes parts contre Padmi- - 
Þriftration , la difficulre I'crablir un nou- 
eau régime, tout ſemble preſager une 
unpete furĩeuſe; & bien des politiques, 
i oins craintifs peut- tre que clairvoyants, 
voyent dans la convocation des Etats 
Bae la perte de Etat meme. Un remede 
Ne trop tard, eſt plutòt le prelude 
fen mort, que Favant - coureur r de la 
en. 
Les cabales wont jamais ere ni plus 
quulriplices, ni plus actives; celle des 
Faces eſt formidable, & M. Necker 
uroit etre objet contre lequel elle di- 
ge ſes forces, & fait jouer tous ſes 
ellorts. Le Roi chaſſe, boit, & eſt 
pauſſade comme à Pordinaire ; les in- 
dues de la Reine vont leur train; Mon- 
Eur parle politique par orgueil, & lit- 
F-ure par petiteſſe. Le Comte dArtois 


d' Orléans, hypocrite pour Vinſtant, che 


tout à la faveur qu'il n'a point, & fog; 
ſa gloire ſur le metier des armes qui 
ne connoit guere ; le Duc de Bourbon 
eſt aſſez indifterent à tout, maine 


XV, & cede au torrent qui lc 
Voila les Princes; ils ſont afler ce qui 
vous les avez connus. Si vous j019ne/4 
ce tableau la famille de Polig nac qu 
commence a redouter fa haute fortune, 


Sattachent encore a quelques branches 


qu'on careſſe , parce qu'on peut : volt 
il 
| beſoin de lui , & les Coign! . parce qu 


tiennent de fort près, dit- on, la cole 
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ſe rit de tout, jure & Sgamuſe ; !c yg 


che a faire oublier qu'il & &t6 le Duc & 
Chartres; le Prince de Conde f2crife 


ſa femme, ni ſes maitreſles ; bs Prince d 
Conti pleure la fin du regne de Lo 


le Prince Lambeſc qui veur «<7 ute 


£ 
[ 


choſe qu'un Ecuyer, les Noail!es 9 


de Parbre de la faveur, M. de Broglo 


N * 5 n 
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Pane (* ) vous aurez preſque tous les 
woe urs & les premiers agens de la 
grande cabale. Dans tout cela, c'eſt. 
Lesens Pancien principe; on eſt rèuni, 
Las on ne tire pas au mèëme but. Cha- 
* Prince a ſes vues pardculières, & 
Fs crcatures de prédilection; Madame 
R Madame Comteſſe d' Artois ſeroient 


Ktr5-fachices que les plaintes ſur la Reine 
Ii cnt; la Reine de ſon Cote voudroit 
Poi es deux pelle urs au diable; & 
ce, plus jillte, les y envoye tou- 


FP \ 


; uand il {eroit Vrai que la Reine ſe ful ECUrtEE 
4 es devoirs, & que le Duc de Coigni cut quel- 
Wi pact a la uaiſſance du premier Dauptiin, & du. 


bl. DN bent trè, eſt-ce donc a un Lazariſte de titer 


4 oil lur ces myſteres , & de mettre En donte la | 
WV i | fouveraine? La congrégation de Saint- 
: «Te 4 commence depuis Jong-temps a adopter ie 
eme de la ſocisté de Jeſus; elle a les mèmes 

elle n'a ras le mam géuie pour Sinitier 
altaires du gouvernement, ni la meme 
Cite | 


A © ber fon ambition & ſes defordres. 


wt. 
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tes trois. Le plus beau role, dans l ch. 
mẽdie preſente, eſt celui de M. Necker, 
il eſt ſeulement à craindre pour {a tran- 
quillitè, que ſes vues & ſes connoiſſauces 
reſtent en arrière de fa repuration; \'gn 
attend trop de lui pour qu'il ſatisfaſſo. L:; 
autres Miniſtres ſont ce quiils crojen; 


ſous vous, des roues ſecondaircs & i. 


| bordonnees à la principale roue de la nu- 


chine, & ceſt M. Necker qui ct con 


premiere roue. Les Provinces ſon! dang 


cette fermentation dangereuſe qu! n1l! 
de Veſperance d'un nouveau char zemert, 
On projette, on diſcute, & Pon ente, 


tient deja des ſujets des dolcances gion 
doit faire a PAfGemblee de la nation, I 


n'y a pas de villes, de bourgs, de 11 


lages, de hameaux meme Ou Pon 10 10 


reunifſe pour travailler, dit-0n . di con- 
T 


_ cert à la regeneration future. Tour ce 
quion fait n'eſt qu'une vraie |:conce e 


3 | ; | | « :- - 
legiſlation ; & le peuple qui prend 
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gros des choſes, fans en ſaiſir le fonds, 
foira par ſe moquer de la loi, ou par 


| faire , $1l eft le plus fort. Quant à 
reglile, elle ne doit s'attendre qu'a une 


bqu'on ſoit plus 8 ne 
vous verrez Vordre ccd aki ſubir Ic 
Hou qu'il n'a que trop fait porter lui- 


ont de Cures dans leur dioceſe ; on aura 


oy "TUX, 


40 


revolution Eclatante, & a une réforme 
generale; le ſiècle eſt op eclaire Pour 


meme. Le defordre eſt deja parmi nous; 
les Ee ques ont autant d oppofants qu'ils 


e beloin de les Ecraſer, ils scraſeront 


On (oupconne M. de Marbeuf 5 le 
pine Pabandonner la feuille; M. de Ro- 5 
| Kenclaure y a des Pretentions , & ce ſera 
| main de la Reine qui la lui donnera. 
elt elle qui fait encore tout, & ſon 
Þicendant {ur le Roi annonce de la du- 
. Co Prince dont le phyſique eſt lourd, 
Aatellectuel foible, wa point de ces 
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F aa 


paſſions vives qui engagent à [a vari, 
c'eſt un de ces bons maris bourgegj, 


occaſion de prouver a votre Eminenc 
mon attachement & mon reſ pack, ct 
; Ce dant a ſes left 
de ce qui fe paſſe. Elle peut con pte: 0 
rTexactitude de mon zele, conc t 
lincerite de mes ſentiments. 


1 


ſa femme ſera toujours la mairre{l:, 
Je ne perdra!, Monſeigneur, avcyn 


55 
* 


( 8r ) 


EL EL ELLE 
b. 312 + la Comzeſſe de V. ALOIS 
DE 14 MoTTE a Pabbe de 


| Vermont (*). 


— —o——_ RP 


mblerone, ſera ſans doute auſſi celle 
| innocence fera entendre {a voix, & 


11 


Pula, auroit du fe trouver dans le dernier Me-- 
Ns qu'elle Payoit Ecrite , pour en avoir oublis 


Ivan Palle | "0 
. qu'elle parvenoit à ſon adreſſe. 


og ou les Erars-generaux Sa- 


ndra publique fa juſtification. Vous 
ez ſavoir, Monſieur , combien peu je 


| 109 Cette Lettre dont on produiroit Poriginal, iz 
are de Made, de la Motte; il n'y avoit pas fi long- 


onen, puiſqu'on trapailloit audit Memoire 


hvrer a Vinfamie, - & qui ne pa yi 
_ Exiſter quien prouvant a FFurop. e. 
tière qu'elle Weſt pas indigne de n 
5 Vous voudrez bien communiquer Cette 
Lettre a fa Majeſte il eſt des moyen 


fans fe compromettre, & iis ay 
blir ma juſtification (*). Ce e (or 
qu'avec peine & à la derniere ex: omit, 
que je dechirerai le voile, & q- ; 
"Mp erat la France ſur un crime don! 
cence ſcule a ports la peine. attend 
votre reponſe avec toute Finn paticue 


p Y * * 
9 — 
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ſuis coupable; & la Reine doit toy 


craindre d'une infortunèe qu'elle 1 


1 
- 


qu'elle peut prendre pour mc ran 


KA 
| C140 
bY” 
{ 117510 


poſſible. 
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() Il eut été un peu difficile de jule e 
la Motte, fans compromettre la Reino! : 
cence de Pune reconnue, mettoit an 
tiſioit le crime de Pautre. Il ei an mo 


qu'on mait pas appaiſcé cette tore 


cipe, & qu'on ait prefers inſ true 
tere Pun fait qui prouvera & un 
Reine 8 et& pen delicate, & Ig Cardin 

peu ruſe, : | 2 | 
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EE TT RE 
Jy Ps Cardinal 4. | J O ME NIE 
: M. de MARBEUF, Ar- 


Ee de Lion. 


on ſera Pepoque d'une diſſention dans 


emede dans tout PErat. Le dernier ſyl- 


| jultice ; mais un ſophiſme bien pre- 
ture, couche quelque fois de fi pres a 
de bonne logique qu'on don toujours 
andre Tadoprer un raiſonnement, ſans 


Fa 


Ji Wai jamais ere partiſan des Frars- 
tiniraux , vous le ſavez. Cette révolu- 


: trois Ordres, & dun trouble ſans 


eme de M. Necker, comme tout ce qu'il 
tar, porte une empreinte de verite & 
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en avoir bien diſcuté toutes les conſe 
gquences. M. Necker. accorde at: Piers 
5 un nombre de depures Egal 2 cely 
des deux autres ordres : ſur quoi fonds 
t-il PEquite de cette preponderance ! Fl, 
ce en raiſon des individus ? II & alon 
encore en arrière; car le Ticrs ct 2 
moins aux deux autres ordres, ce que 
douze eſt à un. Eft-ce en raiſon dus ho- 
mes inſtruits & fairs pour difcutcr |; 
intéréts de la nation ? M. Nec!» (roi 
: peut etre fort embarraſſe povr Projive 
que le Tiers en ſait plus que la nob he 
& la nobleſſe plus que le clerg6, Cent 
preponderance du Tiers pourroit parat 
une Egalite, ſi les deux autres on 
FP Fray qu'un; mais M. le Dirccte 
general des 8 n'ignoroic p25 (8 
la nobleſſe & le clerge font deu &q 
leurs 1nterets ſont bien dificren's. 
Vous verrez, n'en doutez pant, 


plus grands debars poſlibles dans ceite 


1 

nblee de la nation; & je ne ſerois point 
| urpris qu'il en naquit le déſordre & Pa- 
pirchie, plutòt que Parrangement & Pu- 
4 jon. Tai ſouvent dit au Roi: ne paroiſ- 
; er pas Eloigne de convoquer vos ſujets; 1 
Nis retardez cette convocation le plus | 1 
Yong-remps que vous pourrez ; votre au- | 1 
ne peut qu 14 perdre beaucoup, & 


For: royaume qu'y gagner fort peu. i1 
I ne ſais comment s'arrange la Reine | fl 
tous ces nouveaux projets; {a {Ecurits | 
dit en etre alarmèe, & ſon empire doit — 
b tremir. Tout va prendre une nouvelle | 
ce: & 11 faveur va ſubir une interrup- 0 
jon, Elpërons que les choſes iront bien 5 | i 
g {croir_ un double malheur que de Sen 1 
Pre un @avance. i 


F 75 ſeriptum. Ceft aux Eveques 1 fe 
rduire de facon à infpirer la confiance, 
fer ſur leur perſonne, le choix de 
[icpuration ; car fi le haut clergy n fait — 
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pas cauſe commune avec celui du cen 


ordre, il ne faudra que peu deftor:; ho 
accabler Pégliſe, elle ſe détruira elle. 


meme. 
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ES E T T R E 
bel Ducheſſe Jules de PoLr- 
cc d Pabbe de VERMONT. 


J. ſuis laſſe, mon cher Abbé, du role 


Goble agente des plaiſirs. Je voudrois bien 
e retirer, mais je voudrois que ce fut 


— — . — 


5 8 eſt que trop certain; on ſait ls 


\ Mant 


-4-!onr tribade & maquerelle , Mde. la Dus 


F peut y pretendre, 


gue ſe joue; les propos du public m'af- 
dent, & vous ſavez combien on en 
bent for. moi. On me croit motrice de 
Koures les affaires, &; je ne ſuis qu'une 


Pee avantage & avec gloire. (*) ) Vous 
8 


n, que Made. de Polignac a recus de la 
4 & cela toujours aux depens du pauvre pe uple. 
A la Sloireyſi s Cen eſt une, que d'avoir été 


connoifſez mon caractere; je ſuis ner tres 
inſouciante pour me plaire long - tem 


| [| aux intrigues, & il m'a fallu d'auſſi pull 
= ſants motifs que ceux de ramour-propt 
ö | | & de Pambition , pour y tenir juſquici 
lll Te ſuis ennuyce, mon cher Abbe, je ſi 
| | ennuyCce, voiha le mot. Je fuis accabſcech 
[118 ſolliciteurs qui me tourmentent , & qui, 


par une cruelle reconnoiſſancę, me font 
_ avaler Pencens d'une maniere a tou 
fer. Que voulez-vous que je fafle ? Me 


2 — "2 2 > 
F rr r 2 
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| amis me font craindre un temps ou | 
= „ Reine fatiguce de moi, & moi delle, 
„ ſerai force a une diſgrace toujours hi- 
| j miliante, quelquindifference qu'on al 
i if pour la faveur. Ce n'eſt pas unc petite # 
1 faire que de plaire continuellement 4 i 


"i Reine; vous ſavez combien il ett difhcil 
1 de fe preter à tous ſes goüts, deſſiu 
routes ſes vivacites , dappaiſcr [on im 
gination brülante, & de la fxcr (ur ut 
plaiſir, elle qui voudroit les 25 tous cl 


„ 
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ä 

terve, & dans le meme inſtant. Elle eſt 
prouillee avec le jeune Comte, & ceft 
I moi qui eſſuye tout le deſagrement de 
cette petite querelle. Soit indifference, ou 


*s k ala | | . 
excess, & ne profite que foiblement 
ces avances qu'on lui fait; il eſt en partie 


caule que la Reine a preſque toujours pre- 


00 Cet aven de Madame de Polignac a M. Pabbe 


Vermont, feroit douter de la verite de cette Lettre, 


u ne lavoit pas que cet abbé, fait pour jouer tous 


re ſentier du plaiſir qui conduit my à ce- 
uu qu remords; il en ſavoit autant que la Ducheſſe, 


qu'elle dit, il faudroit remonter très-haut, & 
ne ſemme amoureuſe d'un homme qui pi- 
elan ſieu de careſſer, la déſole & lui fait ſou- 
* chercher le bonheur par des routes contraires. 
*» ders 4 21m6 les femmes un pen par depit , fou- 
4 1 Pe f 


t, 


reffet de la reflexion, ce Prince eſt froid 


Were les careſſes de ſon ſexe, aux agré- 
nents qu'elle cherchoit & qu'elle croyoit 
Rrouver chez les hommes. () Malgre les 


rroltroit auſſi incroyable qu'invraiſemblable, ft 
bless, oft fait auſh pour entendre tout. Il a ſerve 


us d'une fois à faciliter des rendez-vous, & à ap- 


WF qui juliifie celle-ci du chté des bienſeances. Quand 


'r Caprice y toujours par temperamment , voila 
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differentes intrigues que vous con ci, 

le premier foible du cœur a contiinuelle, 
ment &te pour le beau-frere; mais on d. 
me mieux ſe livrer à des voluptcs mois 
genantes, & embraſſer les charmanis en. 
barras d'une intrigue plus libre, & ou les 
inconvenients ſont bien moins c 
Pour moi Pambitionne auſſi un «ta; be 
libre que le mien; je voudrois ite 
de tous les orages & de toutes le plain 
tes: dites- moi, mon cher Abbe, oC qui 


faut que je faſſe. 
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CLUE ENDE 
b. Comte JAR TOS d Mde. 


de PoOLIGNAC. 


Er que nous Pemportions ſur cet ori- 


ticore ſacrifie, Ceſt un Erre que je ne 
pu's ſentir, & dont la preſence me met 


Reine mette tout en uſage pour Eloi- 


BY adminiſtration eſt de faire d'un 


if ny a plus à balancer , Madame ; il 0 


b.. (M. Necker ) & qu'il nous ſoit 


Vas une humeur aſſomante, Il faut que 


Ta! jamais de la faveur un homme qui 
elt pas lait pour la connoitre, & dont 


dee France tout au plus un, bon bour- 


N r — 


_ 
« U 


Toit en tout à craindre d'un Prince inſiru & terme 


Jon triomphe. On fait avec quelle impud- moe iH abo 


( 92 ) 
geois. Si on me promet de fie 
faire le fant, il n'y aura rien que je ge 
faſſe pour econnoitre tout le PR on 
m aura fait. 


II elt heureux pour la France, ur Prince 
Cir me le Comte d Artois, ne vil, hor 1ttlhant & im 
I ueux, fort ſans principes & ſans acouit, On as 
&. ont le caractère ent 6&6 marqus u dos (rol 
Avec des talents, le Comte d' Artois ent (6 1Þ pre 
dicant de la tyrannie z & le deſpotiſme ui -auroit an 
bl 


une fois M. Necker qui alloit au Conſci! ; 31 le mens 
gueux (UB 


{on in bourgeols? 


I). 


goit du poing , en lui diſant: of vas-fr , 
tu es? Eft-ce ta place au Conſeil , 
tremble , tu we periras jamais que par vi. J. 
recteur des finances ne fit qu'un pas 7 arriere , 
tint droit; & gardant un filence majettiiels „il eng 


| * * = ae l; 
dans la Chambre du Conſeil. Leque! de dss 5 
hommes 6toit le Prince? 
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LETT HE 
D M. Fabbe de / ERMONT au | 
| Cardinal de Lomtnin. | 


(0 


W /*5 Erats-gencraux vont commencer, | {f 


3 4 
1 es deputEs du royaume arrivent jour- 1 55 1 ll 
eleme nt. On les avoit reculc , ſous le 
* texte que quelques Provinces ctoĩent 
In retard pour la convocation ; mais de 
Pisa mol, Ceroit dans Peſperance de 
WO cr toujours quelques moyens pour 5 
I dloigner à jamais. Cette eſperance n'c- 
r p35 ralſonnce, & la cabale devoit pré- 
mer que le miniſtère avoit trop fait de 
1 pour darrèter; mais ici tout fe trame 
heureuſement ſans combinaiſon ; & 
{oi | qui on a donné des craintes lur 


(9%4) 
les ſuites de PAſſemblee de la nation, jur 
de ce qu'on lui a conſeillè de dire oi, & 
de ce qu'on voudroit qu'il eut dit non 
jourdhui. Il paroitque le Tiers-F+ 1c a day 
le nombre de ſes reprefentants , des hom 


mes vraiment celebres 5 & votre Emis 


bas foiblement dunet 
d *apprendre que la Commune d Xo 


le Comte de Mirabeau au rang de dg dee 


teurs. Nous ſommes tous dans Vattent 


des premiers é&vènements; le res de 
nobleſſe ne ſemble pas prepare > (ir7 {a 
cilement le ſacrifice de ſes prerog tie 
pour le clerge, les verges $approtuar, & 
il doit craindre un fouet Na [! ny 
a aucune union parmi fes depur.s ; v0 
croiriez à les entendre , que les Hens 
& leurs Cures ſont pays pour e teu 
tour-A-tour. Ce ſont des homme WL 
reponds, ni tolerants, ni duet 


charitables; ils donnent . nent x 
Ja comcdie, &les ſifflors ne man quent pi 


2D 


Mon dernier entretien avec la Reine fut 
de deux heures; & la queſtion la plus agi- 
tie fur celle des finances qui manquent, 
| & des plaiſirs qui fuient, ce qui eſt une 


ute. Je lui conſeillai une grande pru- 
hence pendant la tenue des Etats; & je ne 


Blu cachai S plainres formces 
Eournellement „elle étoit forcee à cacher 
0 [cs de ſirs & ſes dẽpenſes. Le pas toit gliſ- 
iat; mais jaccommodai le tout avec une 
orale fi douce, & ſi peu faite pour effa- 
bucher ſon cœur qu'on me ſut grace de 
fs. Ce n'eſt pas une petite choſe que d- 
ee conſciller Pune tète couronnce. 
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Du Bailli de Cnw 550: | 
* Comte TARrT0 15 


: J E me ſerois rendu avec autant de plarfi 
que d' empreſſement aux ordres de vont 
Alteſſe Royale, fi une incommodiie a 
me forgoir 2 reſter encore quelques jours 
au temple. Je vous aurois engage, Mor 
ſei gneur, à marcher d'un pas fore d 
la nouvelle carrière qui S'ouvre uli France 
Un Prince ne ſauroĩt trop etre c onſpeck 
quand il a la nation entière pour te mol 
: de ſes demacches ; il faut dans tous lespat 
tis qu'on prend, & qui ſont pe 
parti général „uſer Func diff mut ri0f 
qu'« on puiſſe prendre pour de la frar \Chil 
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T 9) 
dune prudence ſi ſimple en apparence, 
hon ne puiſſe pas ſoupgonner de diſſi- 
| dulation. Les grands n'echouent ſouvent 
leurs projets, que parce qu'ils comp- 
ent trop ſur eux- mèemes, & que trop ré- 
nus pour le ſucces, ils Eventent la v4 
: avanc que le feu y ſoit. Surtout, Mon- 
Fencur , ne donnez point tète baiflee , 
ns ces cabales dont les deſſeins ont plus 
c Hux brillants que de vrais avantages. 
ragnez des gens qui ne vous feroient 
Ir que pour vous laiſſer ſcul ſur la place, 
ennemi en approchoit. Padopte volon- 
le ſyſtẽme de ceux qui en ſe liant 4 
it, ont Part de faire un nœud coulant, 
ſadreſle de ſe debarrafſer, en ne tenant 
ls 4 rien. On ignore encore quel ton 
qndronr les Erars-generaus ; attendons 
5 voir marcher ; & ſi leur route con- 
lot la notre , nous jugerions alors 
Þ ſcroient les moyens les plus ſtirs 
ure pas dupes. On eſt bien foible, 
— 8 0 


68 
quand on veut attaquer une ard dont 
on ne connoit encore ni les gencraux, ri 
les ſoldats; mais on peut ſe de fendre quad 
les forces de nos ennemis font connues, 
ou bien Pon ne ſe meſure pas. Crover, 
Monſeigneur, que c'eſt la le ſentier qui 
faut ſuivre dans le cahos des atiaires d 
moment. Ces reflexions vous ſont dickes 

par Phomme le plus devoue à vorre pet 

' ſonne, 
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De Mde de Pol IGN AC au 


Duc de PoLICGVNAc. 


vn ſeul jour m'afflige & nvinquiete. Les 
Vyourcfhui, & hier je fus de la plus grande 


it ſa meſſe, nous nous amuſames a 
otter nos regards fur un grand nombre 


dirs taites pour intereſler à la Cour. En 
Alan dans la galerie, un homme du Tiers 


parxticulierement notre attention; il 


2 „ 


r vous attendois ce matin, & vous au- 
ez du arriver; vous ſavez que le retard 


urs ne fe reſſemblent pas; je ſuis triſte 


are du monde. La Reine & moi, en 


j „ 
de puts: des figures nouvelles ſont tou- 
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ac un viſage mile & noble, une taille 
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nerveuſe, quoique Elancee : la Reine {14 
rit en me regardant, & me dit a Voryily 
la nobleſſe n'y fair, rien; ces gens-l ſy 
quelquefois mieux pourvus que les aut 


& nous convinmes de bonne fois mutet 


vous devez en rire; tant pis pour on, 
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que vous en ſemble? Je ſouris à mon tour 
lement que de pareils deputes da115 uncur 
ſeil de femmes, auroient bicntdt gagn 


leur cauſe, Riez de cette ſcëne, yarcegu 


{1 vous Vous en fachez. 


FD. $04 + <A. < 44. Sq A 


(ron 3 


BILLET 
Del RETN E d Mae. de 
POL ICN Ac. 


vz votre cabriolet & ſon cocher or- 
aire ſoient prets ſur les cinq heures; 
Jony montera au lieu ou Pon a coutume, 

dus deſcendrons pres la muette, dans 
tue allec ou mon cœur geſt Epanche plus 
ung fois dans le vorre , & ou je ſuis ve- 
: quelquefois troquer ma couronne 
Pur une roſe. 


e 


1 8 3 5 3 0 1 4 
bd — che] — mn. 


wee pas Ia premiere fois que la voiture de 
Jules a conduit ſa Majeſté incognito 
5 es reduits charmants , ou Jes plus doux totes 
les libertes les plus gaies , remplacoient 
f e bowhets & wg embarras de Fetigusttee 
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1. E T T R E 
De Pabbe MAU a Labbé d 


VER MONT. 
—— 


CET ne commence pas mal; il y 4 
deja de la de ſunion dans les trois 5 dres 
avant meme leur reunion, II faut que 0 
partiſans du projet de la deconvocs/ion con 
tinuent a faire naitre de nouvelles dithcul 
tes, & à aigrir les eſprits par de nove 
farcaſmes. Quand le trouble fers b.cn ti 
bli, le Roi aura alors un droit Matin 
pour de faire ce qu'il a fait. Enten 
ou allez- vous- en, leur pourra-t- 01 d 
| & comme on trouvera toujours des mo- 
yens pour empècher qu'on 1d 95 nrende a 
il faudra bien qu'on ſe ſpare, e ow 


103 } 
holes du core que vous voudrez, enviſas 
vr-1cs ſous le point de vue qui vous ſé- 
lira le pany vous concluerez toujours 
n'y a qu'un ſeul motif qui puiſſe excu- 
e udiſſolution des Etats- gënëraux, Pim- 
poſſibilite de raprocher les trois Ordres. 
fl le parti miniſteriel, fonde a crain- 
(re que PAfſemblee de la nation ne limite 
þ priſſance royale, doit- il rout employer 
our fomenter un defordre qui puiſſe faire 
lerer la permanence de Pancien régime. 
ne pourra jamais diſſoudre les Etats 
en prouvant leur inutilitè; & cette inu- 
lie n'a point de plus forte preuve que 
wr deſunion, Voilà ma facon de pen- 


ir, (). 
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1 conſequences eſt Papanage du francois. On 
toit les E. -tats-peneranx z c'étoit le ſeul moyen; 
on, de ſauver le royaume; à peine les repré- 
Muts de da nation ſont-ils elus, qu'on redoute de 
WP grands changements , & qu'on appréhende <8 
Ne, Ce qu'il y a de certain & d'inconcevable, 


21 Ex 


De la REINE d Madiny lo 
Ducheſſe JULES 


Vævrz auſfitöt la reception 1 (6 
billet, ne tardez pas, vencz bien vite, 

Vous le repere, Vous favez u | 
compte; le plaiſir ne ſera p 


Ceſt qu'on ſe ſoit aveuglé dans fa propre U 
que des hommes royaliſtes par fentimowv! , comme 
Etat, ayent été les premiers a engage! 1 . 

voquer la nation. Ceax-la 8'6cartoiont © e 
Cipes, & voila Pinconſ6quence. Ils ont voun if 
nir fur leurs pas, il n'étoit plus ten | 
ſuſſent tenu la, le mal Wetoit pas coor 

Mais ne pouvant changer les chose, 
a detruire les hommes; voila Phorreu? & le 


de l'mdignation publique, 


auſſi etendu que je Feſpère; voilk le mal. 
Je voudrois que les femmes euſſent le 


bort des papillons; qu'elles puſſent volti- 


| ger lur toutes les fleurs, & qu'elles 
ncuſſent point a rougir de les avoir ſucè 


tobtes. Vous n'eres pas encore rendue; 
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vnc done, je nvennuye à vous atten- 


— 04.46 — 

7 > 5 "1 

Vo ky — * on = 
DIPS A in” ou GS NES nas po Re — 
e 
522 a” — * Is 4 

. — — 

** . - 


N . 1 * 
— 


que ce Mémoire (*) faſſe impretiion, & 


en reſulcer ? eft- il bien &crir par cle 
meme, & les choſes y ſont- elles deut 
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L ET T RAF 
De la meme a la mene, 


.  — — — ——_— — 


Our 'oulez-vous que je dife 1 tout e 
que vous m'avez appris? croy7-100s 


quand cela ſeroit, quel mal pourroit-ll 


Ifes commie vous ſavez quelles ſe (an 


—— — 


1 — — 
— 


(* Ce Mtmoire eſt le dernier qu a ft par lt 


{ 


ment mal placte „ Parce qu'elle proce (a 148 
qui lui font antericurs, Mais comme co: 01100203 
été fait a meſure qu'on trouvoit des matcriu 
nous avons 6t6 obliges de deplacer Wen | 


SHES. 


on imprimott d'abord celles qu'on wen 


Y an 
MOWS Av 


eſt enſuite tombs entre les mains, & 
prefere le deplacement a la foultraction, 


9 } 
paſſces? Au reſte, qu eſt- ce que cela nous 
Kir Je ne ſuis fachee que d'une choſe, 
belt qu'on n'ait pas encore pu remplir 
mon délir, en ſouſtrayant a la vie une 
Yemme que je dois deteſter. 3 


| ronue des Etats ab | | 
ont) me Pavoit bien conſeillé; c' toit, 


biſon-il, le moyen d'intéreſſer les fran- 
215 que de paroitre devant eux le Dau- 


Jun core, & les difficultés de Pautre. 


necks de la grande choſe (*). 


r 6 — A. 8 — 


* ” . p * 
% Cette phraſe a quelque rapport, ce ſemble, 
| ost Nen - 4 ' 

projet quont eu les principaux ar.{tocrates , 
raler tout pour tout gouverner. D'autres Lettres 


Ty tur cette horrible trame de plus amples 
Hes Uu = 


ſauroĩs bien voulu ètre groſſe pendant 


hin d la main, & avec les marques qui 
relagent une nouvelle maternitè. Com- 
dent faire? Vous ſavez l'impoſſibilité 


ue vous {eriez aimable & ſavante, ft 
bus aviez le talent de pourvoir à tout 
on mes vues! Songeons furtout au 
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| J E Pavois toujours prevu , & je |: 0 
| j = une fois à votre Alteſſe, que la plupat 
= des deputes nationaux ſeroient de o 
affames, qui * las de pouſſer des hurl 
ments, chercheroient une vichme & 
que cette victime ſeroit la hate e 

On ſapera le clergè juſque dats cc5 {21 
dements, parce qu'on le n 0 
ch<rchera a nous deprivilegicr , pared 


AK "_ 

8 4 K* ge: 

8 
— — 


—— 


e — Fam 
— — — — 
— — 42 


* x A 
2 1 3 (WE 
. FE — 
kat — * 


— * — 6 
_— 
mi — — 


n 


( 109 ) 
qu/on nous craint. Vous verrez s*clever 
ſous ombre de la Hberre une hydre ter- 
rible qui nous attaquera; & il eſt a 
crundre que nous ne ſoyons pas des 
Alcides pour la combattre. Le Tiers eſt 
| autant plus fort qu'on lui a d abord plus 
L:ccorde ; il ſe fonde ſur des droits qu'il 


lor perdu de vue, & qu'il rappelle; 


Iba grand nombre le raſſure; & nous — m_ 


pe faiſons pas ce qu'il faut pour Vepou- | 
lancer & le decourager. Avec cinquante 5 | | 
mille hommes, je me chargerois volon= _ — | 
tiers de diſſiper tous ces beaux efprits qui 
calculent [curs pretentions, & cette foule 1 
be ines qui ᷑couteut, applaudiſſent & 5 
. kncouragent. Une ſalve de canons, ou e 1 
we decharge de coups de fuſils auroit 4 


bientor difperſe ces argumentateurs, & + 1 
emis la purſflance abſolhe qui S'eteint „ i 
Lia plic2 de cet efprit republicain qui | | 
forme. Mais il ne faut pas s endormir 
lein des dangers; il faut que des hom- ji 
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mes entendus , fermes, lars & en pett 
nombre, travaillent a la revolution, & 


ſe chargent de Pexccuter. Jamais c 


piration ne fut plus utile; je dir ſur cch 
de vive voix à votre Alteſſe des choſe 


korres „ vraies s & ſenties. 


LETTRE 
5. la REINE alt Comte 
„ART 01s. 


* 


kfeins. Quant au chef, (e Roi) ſoyez 
udtons, & nous le menerons comme 
015 pour m'oppoſer aux coups qu'on leur 


repare; & Pon peut, ſans ètre une Me- 
Kits, ſe complaire un inſtant a les voir 


r feral , {ur ce que vous m avez dit, 
| vr ce que vous voudrez. Mon plaiſir eſt 

|: votre, & votre facon de penſer influe 
bop ſur la mienne, pour que vous trou- 
ic chez moi de la contradiction à vos 


ranquille; nous en ferons ce que nous 


ordinaire. Je n'aime pas aſſez le fran- 


( 112 ) 
» Sentredetruire. () Vous me dire; ce qui 
faudra faire; vous nvindiquerez le, rg, 
yens, vous me marquerez le&in{tan;; fe 
poſez- vous ſur moi du ſucces. 

Si vous aviez de important Am com. 
muniquer, & que Poccaſion ne ſe pre⸗ 
ſentaàt pas aſſez vivement pour me le dire, 
Ecrivez ; mais ne remettez quaus mains 

ſeules de la favorite. ( Mde, Jules). 
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(*) Ces ſentiments ne doivent pas G&tonnc ; (tt 


Reine &eſt expliquee la-deſfus plus d'une 08. Cots 


facon de voir, avec fa maniere d'agir qui lt comm, 
+ doit juſtifier ces ſtrophes d'une Ode qui 7 jar tos 


le manteau , & qu'on attribue a M. de 1+ Hare, 
qu'on dit avoir 616 comblé de bienfaits par la 11-108 


meme. Mais ce weſt pas la premiere bels que 8 


academicien a exerce fa verve contre tos 41s, O 


les bienfaiteurs. 
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Monſtre echappé de Germanic 
Le delaſtre ds nos climate, 
Juſqu'à quand contre ma e 
Commettras-tu tes attentats ?. 
Approche; femme deteſtavir , 
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Regarde Pabime effroyable 
Ou tes crimes nous ont plonges ! 

| Veux-tu donc, extreme en ta rage, 
Pour conſommer ton digne ouvrage 5 
Nous voir Pun par l'autre 4gorges ? 


En vain je cherche en ma mèémoire 
Le nom des &tres abhorres , | 
Je wen trouve point dans Phiſtoire 
Oui puiſſent YPetre comparés. | 
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Oui, je te crois, indigne Reine, 
Plus prodigue que PEgyptienne 


Dont Marc-Antoine {tut épris; 
Plus orgueilleuſe qu'Agrippine; 
Plus lubrique que Meſſaline, 
Hus cruelle que Médicis. 
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[1 [ Dun Inconnu d Madame d 


POLITIGNAC. 


1: eſt inutile de me nommer ; <ctic Le: 
tre ne vous apprendra que trop (111 je ful 
Qui me Peut dit, Madame, que nion m 
heur prendroit fa ſource dans ce qui 
prefageoit le ſort le plus heurcun. Te 08 
point été votre dupe , & je ne me 
dois pas à etre votre victime. Ja part 
tement reconnu la perſonne av? /aque 
vous m'avez fait trouver; le filence 8 
Tobſcuritè ne m' ont point fair prendrel 
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hange. Son caractère(devoit vous repon- 
fre de ma diſcretion ; & je ne vois qu'une 
uſtice arroce a m loigner d'un lieu où 
: tenois par beſoin & par Etat. Les me- 
ces qu'on m'a faites, en me commu- 


oouvantẽ. Je ſais tout ce qu'on peut crain- 
Ie des grands, lorſqu'on a joui de la triſte 


Cue Reine qui choiſit un homme pour aſſou- 
ue ui une ardeur de tempéramment qui n'a 
mn de emple, & qui facrifie enſuite cet homme 
is la crainte qu'il ne parle, doit avoir une conſ- 


plus rougir. Comment le decider a perdre un 


ll une barbarie inconcevable, & à laquelle on ne 


mit pas, ii Fon avoit ſur cela le témoignage d'une 


N. ils 12 


Tolignae a produits dans un boudoir pour 
Homer | 


©? ſe 


& qu'on a fait paſſer de 1a dans un ca- 
% ou daus un Exil eloitzné. 


H * 


quant Pordre de partir, ne m' ont point 


lire d'crre choiſis pour etre les inſtru- 
ents de leurs plaiſirs; mais je ſaurai me 


ice a Vabri de tout remords, & un front qui ne 


"qui nous 2 conduit au temple de la volupte 2. 


Perience trop Guvent reiteree. Que d' ommes que 


. a WL AO wer ets ds 4 
: * 


( 2116 ) 

Touſtraire aux pourſuites de la puiſſince 

vindictive ; & rien ne pourra mem. 

cher de vous reprocher ma mis«r- , & 6; 

vous dire avec autant de hardic{!: quo de 

verite, que le plus grand fleau des Fas 

eſt une confidente des Princes, dott |; 
talent eſt Pinttigue, & qui facilite 4 un 
Reine le chemin du crime, & {air tain 

dans ſon ame la voix de la dc! carcfle 

le cri qu devoir. 


4 


5 


LET T R E 
7 $ uperieur-Gendral de Saint- 


NENI E. 


pridire que les motions ſeront vives, & 
L Necker paroit plus affermi que jamais; 


re tout de ſes principes; & il n'y a 


ccur, ou la femme du beſoin, con- 
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| Lozare, au Cardinal de L 0 


l\ 1 debut des e on peut 5 
de ſe denouement ſera long a venir. 
pus les yeux ſont ouverts ſur lui; on eſ- 
une trame ourdie plus fortement que 
nement, qui puiſſe occaſionner ſa chute. 


HDucheſſe de Polignac, toujours Pamie 


de a diſpenſer Ia fayeur , à meſure 
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de Lambeſc eſt venu me commu jqucri 
1 deux heures, les de marches qu'on 


cꝰ'eſt Pabbe de Vermont, &1 amicic don 
vous m'honoriez, qui me vallent cem 
confiance du miniſtère, car d Prince 


m'a pas Pair dun grand politique; 


dont les effers devoient Gre cru. 
Veſquiſſe du tableau qu'il m'a crayon 


E 
— —— — 
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qu? elle en eſt trop accablee; car il fat 

admirer fa prudence : elle ne donne . 
mais que ce qu'elle a de trop. On habille, 
cela ne Petonne point; on va juſques } 
crier, cela n'y fait rien; c'eſt une rug ef 
mouvement, il faut qu elle aille. Le Prince 


faire pour exẽcuter de grandes choſes 
notre maiſon fera vraiſemblablement util 
pour y recevoir des grains & des armes 


welt venu ici que comme envoy Y 
nom & ſon rang font tout ſon merite. | 


m'a parle d'une conjuration fouric, 


les Etats doivent &tre diſſous, . es . 
puts preſque detruirs , ou la e 


C9 ) 


| icraſte, & les Princes ſont obliges de 


fur. C'eſt un ſyſteme digne du temps de 
ces fameuſes conjurations, que le genie 
| inventoit, que la fermete faiſoit entre- 
prendre, & dont le ſucces dependorn du 
ſecret. 


peu, & le Duc d' Orléans ſemble vouloir 


Artois, diriges par leur Gonſcil, ſont 
4 lz tete de tout; C'eſt lui qui paſſe au- 


purd hui pour 4 Poffice ? poux, & | 
coup ſar il le fait mieux. Je felicite ſin- 


cerement votre Eminence d'etre ᷑loignee 
te cette Capitale, qui eſt ſur le point de 
Ierenir le théatre de la guerre civile, le 


la pr oſperite de la F rance. 


. 
.C - 


La haute cabale varie cependant un 


tire bande à part. La Reine & le Comte 


berceau du deſordre , & le tombeau de 


| 
1 
1 
4 
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LETTKE 
Du Prince de Vavnenor, 


au Prince Laimnrs: , Jo 


frere 


* 


14 
q 


— 8 IS Sos — — 1 —— — — — - —— - 2 — 

* e — voy = _— - c. a 5 

" : A act * arr cons dee we - — n —— —— — — * e 

* n ̃ IA Forres * Y 2 . : 22 2 < — 
- _ . - 1 a * 0 "A I — 
e A . 1 1 n * > Ah 0 rl HOP} 222 * 6 = —— SD Pan. 1 =—_ Ne endl 4 5 A 
: - 5 2 —ͤ— _ _ — — — 
© - —— — wes e 1 — — - * — ö 
ä — ———— —— — — — 32 — h — - 
. to Pee — _ ——_ 2 — —_— _— . * — _ — * : 
2 — — em ane--7 2o > 


e 


a 2 
3 D 
„ — * 
A 
© Dn 0 — 2 e . 


J * crois pouvoir repondre de mon ri 
giment dans toutes les circonltinces; & 

| ke Miniſtre peut faire partir fes ordreh 
Obtenez ſeulement , fi mon regime 
marche, qu'il ſoit campe auf t 

| Je m'en vais tout preparer pon, r un pig 
chain depart, ſans cependant i faire eh 
trevoir encore, La diſcipline {cra un f# 


2 2 2 
—  ——C—— 
2 Pans 
Se”) * 


C 998 3 
reſichte, pour Erre mieux maitre des in- = 
Sus Ce 1" 


r 


— 


) Ceſt un abus que de croire pouvoir mieux gou- 
Werner le foldat, en relächant la diſcipline. Il a Pidee 


1 Jevoir 3; & pour en faire ce qu'on veut, il faut 


b - 8 IR g 
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de mener {uns flerté dans le chemin de Phonneur 3 
ls \njultice au cachot, & ſans condeſcendance à 
erte. Mais le Prince de Vaudemont , Mettre 
(amp, Proprivtaire des Dragons de Lorraine, 
Roit olutot {ait pour 6tre en Normandie à la téte d'un 
roupeau de bouts ,. que dans une ville de guerre, 
en campagne „ à la tete d'un r6giment. Ge Prince 
n ſoionce,, ni délicateſſe; Veſt un tire lourd, 
Wl au moral qu'au phyſique. 
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BILLET 
De a RETINE (H). 


v' o x envoie promptement cn Angle 
terre homme qu'on a choiſi; qu pro- 
mette tout à cette femme, (H e 
Motte) & qu'on Vamene en France, i 
y aura des ordres pour la reccvoir & pol 
decider de fon fort. Surtour qu'on ©l0t 
gne delle toute defiance; ſans cela le cou 
pourroit manquer. 
je nvennuie des retards qu'on oppol 
pour ce qu'on fait; Pabandoune tout | 


(#) Ce billet &crit de la main de l. Majeſes. ea 
ſans adreſſe. 


3 

Von ne Senrend pas mieux. M. Necker 
mennuie encore plus que tout cela; felon 
lui, il n'y a rien, il ne faut rien, & Pon 
ne peut rien avoir, Quelle diable de mo- 
rale ce financier eſt-il venu nous pré- 
cher? Nous meEnageons trop le plaiſir 
peur que je fois contente; auſſi je baille 
chaque inſtant, Qu' on opere donc la ré- 
tion, & quiattend-on pour commen- 
cer? Dires vite ce qu'il faut dire ; je ſuis 
puce prẽte; mais je waime pas à atten- 
N. 
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1 L eſt abſolument eſſentiel, Vionticur |; 
Maréchal, que les Colonels des troupcsgu 


regiments ; il eſt auſſi necefl>iro que cc 
leur ere lachè qu'au moment niente of 
il faudra donner. Son Alteſſe le Prince 
5 dans ſa partie; il mꝰa charge de vous mat 


foin. Le moment approche, pν . e 
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r 
De M. de BE ENV AT du 
Marechal de B RO GL IO. 


1 
dan 
W 


nn 


1 

avancent ſur la Capitale, foicnt firs deus 
corps ne ſe doutent point de nos moth; 
c'eſt pourquoi Fordre de donner ne dat 
de Conde, m'a dit que tout it bie 
der que Chantilli toit garni cn cas 00 0 


cès couronner notre @uvrc 


I 


L— 


LEE AL * 
| Du Bailli de CnUusSSOL au 
| Comte d ARTOIS. 


Une bois point abuſer votre Alteſſe 
Royale; je continue à croire & à lui dire 
ue ce projet me ſemble entrainer de 
peands 1nconventents. Qu'on Echoue, ou 
Ion reullifle , Yen réſultera toujours de 
mans ravages. Je ſuppoſe quꝰ aujourd'hui 
IL vienne 2 bout de derruire PAfſemblee 
kionale, comment croit-on que les Pro- 
INES recevrontce coup? Suiveront-=elles 
tOrrent de la Capitale? Qui oſeroit Vaſ- 
ler“ (y a bien du pour & du contre 
ie tour cela, Monſeigneur 3 quoiqu'il 


f 126) 


en arrive, votre Alteſſe me trouvein (rg 


( 17) 


2 9 —— rr 


| | _ , cription; ce tabl 
ceſſe devouè a fa perſonne ; mais qu:lle core; & il eft rs bellen daucun 
ne perde pas de vue ce grand princive Nebler ſur les * ans foibleſſe de 
e 7 25 


dans une forte conjuration, qu'il fut 
avoir Paſſurance de la retraite, en cis 
Tattaque ſoit defavorable. Cet bone! 
vous, Monſeigneur 5 a rafſemblcr [- Plus 
de numeraire que vous pourrez, füt 
tenir pret tout ce qui ſera neccſſalce pour 
fuir, fi les circonftances exigen !a fits 
Vous devez prevoir les plaintes qu ont 
mera, & les pourſuites qu'on 1 Maſs 
quera pas de faire contre les r:9teurs df 
ce grand deſſein, sil netoit pas d 
heureux ſucces. Je vous Vavoi's , | cull 
deſire voir un autre Prince a la ci 1 
parti; les avantages felon mo! n equiva 
lent pas aux dangers; c eſt unc partic ml 
combinee, on y joue double contre fn 
ple. Je vois, ou la France a deu ; dip 
de fa perte, ou tous les es, & ut 
partie des grands Seigneurs fis 4! ro 


4 » 


8 eſt bien, tout va le micus d 
monde. Les choſes ſe trament dans le pi 


logue à cette tragedic ; cc 


pour ſe retirer far 


foule d'individus, donc“ 


; elt un obſtacle a tout, la terrcur sc 


— RR 8 Frm 


( 128 


"LET TR I 


De Pabbe de VE RT | 


la RETNE. 


| 


grand ſilence, & votre Mi. 1-1 rol 
eſperer. Les prepararifs ang pours 
jour de la grande ſcène ; iH {aur n pr 


os Feil 1 


M. Necker, avec les ordres '©* 1 115 Prod 
lar, oe I es mend 
hid 


les plus terribles, s il donnou 


2 fa retraite. Paris unc fois? 6 de 
nombre l 


( 29 ) 


nenera comme des agnęaux a la bouche- 


e. La Couronne reprendra fon premier 


altre; & les Rois de france fe garde- 


ot bien deſormais de remettre leur puiſ- 


ace aux mains de leurs ſujets. (") 


4 1 8 {OPIN — 


8 - tl. 8 


ern de tous ces deputes fi fiers, & on les 


K 


(% $i Louis XVI, en convoquant ſes Etats, eut 
|: chaſes fe paſſer comme elles fe ſont paſſées , il 


ler 4 cette convocation, Un homme ablolument 
partial fur tout, qui ne ſeroit ni pour la democra- 
trance avoit beſoin de quelques reformes , mais 
„lu manicre dont les Etats-geucraux 8'y font pris, 


p 


k-dillcile de . 


. 
„ 


brolt fans doute laiſſé à ſon ſucceſſeur le ſoin de tra- 


„ni pour Pariſtocratie , conclueroit peut-etre que 


ts contraire qu'avantageuſe a fon bonheur. On 


Han au peuple un efprit d'indépendance qu'il ſera 
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LET TRI 
De la Reine a Madume dt 
Por ee. 


Le premier branle eſt donne pour | 
_ chute de notre grand econome , ( 
Necker) & le moment où il tomb: 
tout-à-fait, depend de moi. On Sete 
cette nuit en droit de carc! fler, & 
Selt efforcè à donner des preuves de 
amour; ces preuves ont Cctc petites; & 


1 


ne nia pas Eronnee , | y ſuis tute, C 
un poids enorme; oh que cela ſcrolt 
bon martcau; il oft dommage que e 
ne ſoit pas d'un fer alle trempe Jelo 
toujours dauprès de lui dans nett 


CY 
fir qui me met tout en feu; & je lui 
urois gre des préludes, fi Pavois ſur le 
emp de quoi achever..., Vous m'en- 
endez, Adieu: ne laiflez echapper au- 
une occaſion de me dire comment va la 
grande affaire. 
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art pour Je conduire, eft la priſon on bton 
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LETTRE 
De M. LE PRET N= 0%0 m 
Prince de CoD 


— . — — 
MoNSEIGNEUR, 


1. L vient ts S 'offrir une circonſtance qu 
888 8 lieu A de triſtes rc{!cxions & 


% — „ 8 „* — — 


ET , : 1 


( NM. le Pretre ci-devant Major d lu régument (lb 


8 Colonel- Geng 'ral, & aujourd' uur L104 ena 


colonel] FE regiment de Provence, enn © 5 08 
{1C1Ers à qui ne fermet6 inhumaine tient eu ſe mg 


rite. il ne volt dans le foldat qu'un a X 


officier eut fait fur Ja cote de Guin un 


res; il weft dans fon corjs 


conducteur deen 


petit delpote pour 10th el ON a un p 


heaucou j) de pris. 


(3) 
2 de pence inconvenients. Un leger chi 
[iment qu'on a Ete force d' infſiger à deux 


mures; on a ere enſue juſqu'h ſe plain- 


& iuſqu” 4 vouloir en penctrer les motifs, 


Ce ne ſeroit encore rien juſqu'ict ; mais 


on dit genèralement & tout haut, que 


nous ne marchons vers Paris, que pour 
Fen detruire les habitans; qu'on eſt francois, 
uon ſe moquera de bordre, & qu'on ne 
r-pandra jamais le ſang du citoyen. Ces 
cis qui fe font entendre dans ce régi- 


nent, perceront bientòt dans les autres; 
lus toible, qu'on fe ſera appuyè ſur des 
woupes qui refuſeront le ſervice. Il eſt 
jar e meme principe, nous volerions au 


loire, en cofirant a la vengeance. 


ſoldats, a occaſionè d'abord quelques mur- 


are de la marche qu'on venoit de faire, 


& le parti des Princes deviendra d' autant 


nalheureux , Monſeigneur, que chaque 
dal n'ait pas mes ſentiments; diriges 


eme but”, & nous parviendrions a h 
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| In eſt * Madame; courez vite 
_ chez la Reine, & conſervez Me 7 de ſang 
froid pour qu'on ne &appercoive pas de 
nouvelle triſte que vous aller appretdre 
Paris eſt dans ce moment dans [a plu 
rande confuſion; le tocſin ſonn par tot 
par tout on court aux armes; |: coup c 
Avrement manque, & la maladraſe cn 
partient au Prince de Lambeſc qui pro 
cipitè ſes ordres, & qui vient encore 0 


vous en dire davantage; mais d heurcel 
heure vous recevrez un couricr. 
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L ET T RE 


De Pabbe de Wir 1, 
 Duckeſſ de Por ic 


prouver qu'il n'eſt bon & ricn. NH ne pe 
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LETTRE 
De la REINE a Madame de 
PoriGNAC. 


|: ſens comme vous, qu'il n'y a de re- 
m:de pour Finſtant que dans la fuite; par- 


r done, & emportez mes regrets. Mettez 
(: la celeritè & de Vincognito dans votre 
oute; je ne vous oublirai jamais, voila 
urquoi vous pouvez compter. Quoiqu'ab- 
ence & cloignée, ne deſesperez de rien; 


us. La jeune Comteſſe reſte ici; j euſſe 
lem aimè le mari que la femme. Sen- 


Adieu, parrez ; vous reviendrez F & vous 
* ©r0uverez toujours. 
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us ſommes abattus, mais non pas vain- 


7-vous combien je vais m' ennuyer? 
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E ET TAE 
De Labbe de * 


Works? Majeſts ne ſauroit ſe Hure ne 
idée des troubles momentances ; Ce vs 
choſe qui n'a pas d'exemples. Tout e mo 
de eſt ſur pied, & juſqulaux benin 
aux enfants, tout eſt armé. II a point 
d'imprecarions qu'on ne vomiſſe contre 
vous, contre le Comte d'Artois S 
| les Princes ; I n'y a point de menace 
qu'on ne fafſe contre vous tous; cc 
jour de Vanarchie; on ne connoit p 
pouvoir; chacun nc oute que {05 re 
& ne ſuit que ſes reflentiments. & ams 
5 Pefterveſcence alloit juſqu au picds cl 


/ © 137 ) 
troͤne que le peuple vous forcdt à vous 
montrer, paroiſſez ſans Eclat, le Dauphin 
ah main; & que ſur votre figure on voie 
un air de triſteſſe noble, qui puiſſe faire 
pieſumer que vous ne trempiez en rien 
| dans ce qui geſt paſſe. On eſpere encore 
beaucoup, & comme vous le defirez , la 


r lution n'eſt pas abſolument mangquee, 
ele neſt que reculce, 
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L ET TRE 


Du Superieur de &. aint - Jaun 


m 


au Cardinal de Lo ENI. 


o x vous &cris „Monſeigneur, fans favor 
i j'exiſterai quand ma Lerttre vous pn 
viendra. Je ne fais point tomber mes craic: 
tes ſur ces coups imprevus qui eue 
2 la carrière des Evenements, Tout rolle 
ſur le moment actuel; & les choſ-s fon 
au point que le citoyen le moins rer d 
ne peut pas rẽpondre de fon exi{:cnce, 
ſortit=il mème pas de fa mailon. 1 outs 
la Capitale eſt en combuſtion on vet 

tend plus parler que de fuyards, dc prob 
crits & de victimes; cette ville nl! pl 
qu'un Echaffaud ; on y va ou Von y 114% 


( 239 ) 

Les grands reſſorts de la machine ſe ſont 
rompus, & la montre eſt file, avant que 
| Pheure ait ſonné. Une tète chaude ſans 
| principe, ſans talent, a gate tout Pouvrage. 
Le Prince de Lambeſc s'eſt prefle & a 
tout perdu. Vous connoiſſez le plan de la 
revolution; Pabbe de Vermont vous en 


[voir fait part. Rien n'ëtoit mieux con- 


certẽ; & Paris, fans Sen douter, Etoit 
bien pres de fa ruine. Deja la Reine ſe 


complaiſoit dans les &venements, & re- 


placoir aupres d'elle ces illuſtres favoris, 


I: la trag&die qui fe preparoit; on eſt 
tmbe enſuite ſur des ſeconds roles; & 
ceux - ct ont été ſacrifies aux premiers. 
Il sꝰeſt commis ici des horreurs dont 
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0) Ceſt un fait certain, & que tout le monde ne 
Fnnolt pout-6tre pas encore, que M. de Lannai , 
NM. Foulon & de Fleſlelles „ont été égorgés & 
Putiles avant d'ètre entendus parce que leur pro- 
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cue la neceſſitè en avoit &loignés. On a 
Joupconne d'abord les premiers acteurs 
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( 140 ) 
les Tartares meme ne ſeroient pas ſaſcoy. 
tibles, & vous en trouverez le coil g. 
joint; vous en fremirez , & vous jugerer 
par ou Pon peut finir apres un tel debit 
Tous nos Princes & le corps de la ce. 
bale ſont partis , le Duc d' Orleans (cul f 
reſte; & ſon conſeil qui eſt fin, & rem 
pour lui de vues ambiticuſes, d tend 
qu'a lui mettre la couronne fur la tte 
Monſieur paroit garder la neuttalitè dan 
tous ces troubles ; en effet c'eſt un hom- 
me neutre; & chaque cabale e garde 
toujours comme tel. L'Afemblce ai 
nale frémit, & ne laiſſe pas cepondant 
que de diſcuter toujours: on. aur bien 0 


la peine a porter la paix dans un 70141: 
ou les ſcenes du jour preſagent h pu: 
— fo — ho 
pre parti, craignant qu'ils ne devoitalſont tool, MY It 

5 iſt 


prodiguè Por pour preſſer leur upp 
bus plus d'un million les jours de c 15Þ dit 
ainſi qu'on ſerve bien les Frinces, en voila 


| connojfſance » 
UI 
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complete ſedition. C'eſt du ſang qu'on 

veut, qu'on ä & c'eſt du fang 
gu'1l fqudra. 

1 hui qu'on eſt un peu moins 
trouble, on ſe releve de ſa chute, & Pon 
toit etre encore poſſeſſeur du fond de 
k boite a Pandore. Le Roi veut tout ce 
Wan veut , & ſera ce qu'on le fera. La 
Cour eſt deſerte, comme vous vous Pima- 
ine: bien; le miniſtère a change & re- 
zunge dans Pinſtant. Enfin , Monſei- 
neur, rien n'eſt ſtable ici; les prome- 
des & les cours ables: ne ſont rem 
is que de gens prets à faire le metier 
c bourrcaux ; & les rues ne font pavees 
be des liſtes FR proſcrits. Le ſiècle des 
mila & des Cefars , offroit moins 
borreurs, © ma karrie quel eſt donc le 
un qu! Vartend !. , Sauvons- nous dans 
Imil&e ; cherchons à connoirre le parti 
plus fort pour nous y mettre, & atten- 
jus tout du bonheur & du temps. | 


_— 


CONCLUSION. 


Novus euſſions pu augmenter ce 


de pluſieurs autres Lettres it Hinte N 
qui nous reſtent a publier ; mais 5915 les 1 
relervons pour verir a la preuve , quels 55 
- QUES anecdotes , dont nous ornirons "1 
vie de Mde. de Polignac, a laque!le-noug | 
travaillons. Cette vic ſera Ecrite vc cert. 
fincerite & cette bonne foi qui dnotcat 
un hiſtorien inſtruit des fairs qui raconte, 
La Ducheſſe qui ne ſauroit novs 11-000, 
noitre à la publicité de ccs Letires , (ay... 
mieux que perſonne, que {a vic nous el 1 
connue : nous la menerons & !'c1 1100... 
a Padoleſcence, & de la jeune“, fi 


que ou elle eſt. Peut- tre {orons - 100 
alors obliges de nous homme, ned 
notre exiſtence a tenu quelque teins 
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* 1430 
celle des Etres dont nous dètaillerons la 
condvite; nous irons plus loin; nous avoue- 
rons que nous mèritons bien le ſort au- 
quel on rous a livres : le malheur & la 
honre devroient toujours Etre le partage 
ge ces hommes mercénaires, dont les 
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1. 
grands ſe ſervent pour leurs plaiſirs; cette | | 
Pipe « en diminueroit peut- tre le nom- | ö 
bre. Nous vivons maintenant tranquilles : ? | 
au fond d'un royaume libre, ou Phomme | Wi 

$ | le droit de penſer & d'écrire; nous | 
ons dans notre porte-fcuille les copies 1 
les originaux des Lettres que nous Pp 4 
e blons; & nous avons cru donner un ll ö 
da rage intéreſſant au public, en les li- 1 
E 3 Fimpreſſion. Mde. de Polignac | | 
M. Vabbe de Vermont ſurtout, n'au- | 
er jamais la hardiefſe Wen rëcuſer la 
bo rre, car Seils pouſſoient juſgues-la Vim- 
* Pence, nous ſerions afſlez fermes pour 
: (8 epocer leur ſignature dans le grefie 


Woo ind . zueroit. 


(6 144 ) 

Le Lecteur ſe plaindra peut - etre que 
Pouvrage ne repond pas au titre, & qui 
eſt étonnant que Mde. de la Motte ve 
ſoit preſque pour rien dans un: produce 
tion qu'on donne pour le Supplitment | 
ſes MEmoires ; que d'ailleurs |: d 
ment de la Reine eſt très-foible & qu'on 
en ſavoit d avance bien plus qu! ne 
a d' crit. Ces reproches peuvent etre fan- 
deés; mais nous n'avons pas for! cs 
e pour y inſerer des anccdors 
plus fortes, & pour y traiter ccd 
auroit deſire; nous en Etions de polfranch 
& nous les avons publices, comme cl 
ont et Ecrites. 
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